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AVERTISSEMENT

DU LIBRAIRE.

EN publiant ce recueil, nous n’avons eu d’autre but

que de sauver de l’oubli quelques pièces d'une ex—

cessive rareté , les unes citées par les bibliographes,

et que peu d’amateurs possèdent, les autres restées

inconnues jusqu’à ce jour, et qui le seroient encore

si l’extrême obligeance de M. Van-Praet n’avoit mis

à notre disposition les richesses que la Bibliothèque

Royale renferme en ce genre.

La première pièce est l’Art et Science de Bhélo

rique pourfaire rime: et ballades. Publiée séparé

ment, elle auroit aujourd’hui peu d’intérêt z mais

placée à la tête de poésies contemporaines, nous

pensons qu’elle acquerra beaucoup de prix aux yeux

des amateurs, qui auront dans le même volume le

précepte joint à l'exemple.

Quant aux autres pièces de ce Recueil, elles ne

sont pas assez étendues pour mériter ici une analyse.

Il s'y trouve , comme dans toutes celles de la même

époque, un mélange de termes mystiques et d’ex

pressions triviales , quelquefois même assez libres,

amalgame qui paroît. aujourd'hui ridicule, mais qui

convenoit à la naïveté de nos aïeux, occupés tout à

la fois de la Bible, de la mythologie et de l’amour.



2 AVERTISSEMENT

Nous avons augmenté l’intérêt de notre Recueil

en y faisant entrer trois pièces (1) publiées pour la

 

(i) |°. Lafaree du Meunier de qui le diable emporte l'âme

en enfer.

2°. Moralité de l'Aueugle et du Boiteux.

3°. La farce de la Pipéc.

Puisque cette note nous fournit l'occasion de rappeler la

farce du Meunier, nous allons satisfaire le lecteur, dont la

curiosité a dû être éveillée par la note qui accompagne cette

pièce. - .

Il y est rapporté qu’à la (in du manuscrit qui renferme la

farce du Meunier, il se trouve une espèce de procès-verbal

très curieux, où sont racontées toutes les circonstances de la

représentation du mystère de saint Martin et de la farce du

Meunier. Voici textuellement le passage qui regarde la farce en

question : ' ' -

Le lendemain quifut dfmanche matin, quant on cufda aller

jouer, la plufe 'uint si halmndamment qu’il ne fut possible de

rien faire, et dura sans cesser depuis troi: heure: du matin

jusques à trois heures le disgner Jan: faillir, quifut une chou:

fort griefue aux joueurs et aux aultres. Et de fait ceulr qui

estoient venus des villes eircunvoisine: Je deliôercient d’exil-1c

en aller quant ilz rvirent ledit temps 'ainsi changé. Cerf venu à

la congnoirsance de maudit sieur le maire et aultres,fut conclud,

quant on and venir le beau temps , qu'on fruitjouer une farce sur

leparc pour le; contenter et aprester. Pour quo] la trompette fit

le 4:77 que tous joueurs se rendissent incontinant habillez de

leurr habis, en la maison monsieur le marquiJ, et tous le:

aultre: allument sur les eschaflaulx. Ledit c7)- fait d'une part

et d'aultre, chascunfit son debuoir. Lors on mis! le! joueur: en

ordre, et yssirent de chez mondit .rieur le marquis les ungs après

les aultres .ri honnourablemenl que, quand ilzfurent sur le parc,
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première fois d’après les manuscrits de la Biblio—

thèque Royale; nous en avons confié le travail à un

jeune littérateur, M. Francisque Michel, dont le

zèle et les connoissances sont appréciés des amateurs

de notre ancienne poésie , depuis les publications du

Roman du comte de Poitiers (1), du Roman de

 

tout le monde en futfort esbahf. Ilz firent leur tour, comme il

appartient, et se’relira ehascun en sa loge, et ne demeura sur

ledit parc que les personnaiges de la Farce du Munyer c)- devant

escripte, laquelle fut s] bien jouée que chascun s'en côntentz‘t

entierement, et ne fut fait aultre chose celuf jour; du partir

dudit parc, 'tous'lesdis joueurs'se mjrent en arroy, chascun

selon son ordre ,- et, à sons de trompetes, elerons; menestriers,

haqu et bas instrumens, s’en 'vindrent en ladiete eglise monsieur

sainct Martin, devant Nostre Dame, chanter ung salut moult

devostement, afin que le beau temps min! pour executer leur

bonne entention en l’entreprise dudit mistère. Laquelle chose

Dieu leur octroya', etc.

Quoi de plus bizarre que cette procession vers l'église Saint

Martin, à sons de trompetes, clerons , Menestriers , haulx et bas

instrumens, de ces mêmes joueurs ou acteurs qui viennent de

représenter la farce du Meunier, et qui s’y rendent devant Notre

Dame pour chanter ung salut moult deuostement, afin que le

beau temps vînt les seconder dans leur bonne intention de re

présenter le lendemain le mystère de saint Martin? Il faut aussi _

convenir que les réminiscences de la farce du Meunier étoient

de nature à troubler la gravité de leurs chants , et à leur donner

des distractions un peu mondaines.

(i) Roman du. comte de Poitiers, en vers, du treizième siècle ,

publié pour la première fois, et accompagné de notes. Paris,

Silvestre, 183i, it1-8I , tiré à [25 exemplaires numérotés à la

presse, et orné d’un fac—simile colorié.
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Mahomet (1), et des Lais d’Ignaurès ,' de Melion

et du Trot. (2) '

 

. (1) Roman de Mahomet, en vers, du treizième siècle, pai

Alexandre du Pont, suivi du Livre de la loi au Sarrazz'n, en

prose, du quatorzièmensiècle, par Raymond Lulle , publiés pour

la première fois , et accompagnés de notes rédigées en société

avec M. Reinaud, premier employé aux manuscrits de la Bi

bliothèque Royale. Paris, Silvestre, 1831, in—8°, tiré à 200

' exemplaires numérotés à la presse, et orné de deux fac-simile

coloriés.

(2) Lai d’Ignaurèr, en vers, du douzième siècle , par Renaut,

suivi des Lai: de Mch'on et du Trot, en vers , du treizième siècle,

publiés pour la première fois d'après deux manuscrits uniques,

accompagnés de notes rédigées en société avec M. L. J. N. Mon

merqué, chevalier de la Légion d’Honneur, membre de la

Société des Bibliophiles français, etc. Paris, Silvestre , 1832 ,

in-8°, tiré à 150 exemplaires numérotés à la presse, et orné

de deux fac-simile coloriés.
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NOTE.

L’enrrron originale que nous avons suivie our cette réimpres

sion est in—folio, et se trouve décrite dans le âatalogue des Livres

imprimés sur Vélin de la Bibliothèque du Roi, publié par M. Van

Praet, tome IV, [page 159, n° 223. Le caractère que nous avons

employé nous a acilité les moyens de la co ier ligne pour ligne

et page pour page : quant à la gravure en Bois qui se trouve au

recto du second feuillet, dans l'impossibilité où nous étions de la

reproduire exactement, parce que, dans l’exemplaire de l’édition

que nous venons de mentionner, elle a été transformée en une jolie

miniature, et que les couleurs ceuvrent tous les traits de l’impres

sion , nous y avons substitué une autre gravure qui représente un

su'et semblable : nous n’avons en ne l’embarras du choix , car cesujet de gravure se rencontre danstla plupart des imprimés de cette

époque.

La Croix du Maine et du Verdier ne disent rien de cet ouvrage;

l'abbé Goujet seul lui consacre treize lignes assez insignifiantes.

Voyez, au reste, sa Bibliothèque Françoise, tome III , page 90.

Il y a trois autres éditions de ce livre sous le même titre; la pre

mière de Paris, Jehan Trepperel , sans date, in-4°, goth.“‘; la

seconde de Toulouse, Jehan Guerlins, sans date , in-4", goth.; la

troisième de Poitiers, Jehan Enguilben de Marne , sans date, in-4",

goth. Cette dernière édition , qui n’a que 12 feuil ets, ne renferme

pas le prologue de celle de 1493.

Il existe deux ouvrages difl'érens sous les titres suivans :

Art et science de Rhetoric ve metriffiee. avec la diffinitiô de

synalephe, etc., par Gracien u Pont. Tholoze, Nycolas Vieil

lard, 1539, in-4°, en lettres rondes.

Lart de Rhetorique pour rimer en plusieurs sortes de rimes. Sans

nom d’auteur, de ville, d’imprimeur, ni date , in—4°, goth.

’ Nous ne savons si c'est la même édition, ou une quatrième, que le rédac—

teur du Catalogue du comte de Hoym (page 5! , n° 27.3.), et l’abbé Gou—

jet (Bibliothèque Françoise, tome [ll, page ), in iquent sans nom d’lm—

primeur, ni date, in—A" , goth.



. .

r

Le Catalogue La Vallière (tome II, page 129, n“ 261 .3.) indique

aussi un volume in-4°, goth., sans noms d’auteur, (de lieu d’im—

pression , ni d’imprimeur, et sans date , intitulé : De Arts Rigma

tizandi. Comme nous ne l’avons jamais vu , nous ne saurions dire

si c’est un ouvrage original ou une traduction d'un de ceux que

nous venons de mentionner.

chxsquz MICHEL.



fart et friture de rbetvorique

pour faire rigmeS et balladks.



Prologue.

Dur ce que nouuefemét könne ie ents Sire

par Bofre trefmoöfe engiy et entendement e
p fes tirefouß; fefansartde cupiSo etde Ben'

liefquef; gouuernent fa tempoafte fefoy fart

de rhetorique pour paruenir a apenöe / tötenoir et ent: Sie

fart trefmoöle de rhetorique. Et coucher p efcript ey beauf

termes par dictions et redargutiös fif 6efoing tant a fa

fouenge dedieu et de notre mere fainte egffe könne p mo

tef;/par Berfes, et autres fouenges a lonneur de dieu et de

fes faincts fesque; font fais # font iourneffenêt ey rheto

rique par gräs certs - autres tätey fatty könne eyfrancois

CT-Sire pour paffer téps aucuneffois faiät dictiers/ronde

aufoliopeufp/bafades ou responces. J et de necefite quefes

rops et fes princesp nettet feur entendentpour ap. Sie a

parfer/a dicter et a biey nettre par efripttät es euures de

poeterie/femöfasfenster fäguefatine:pareillemét a fa fan

gue fäcoife theoique - Bulgaire. Et köne Bré trefhüöfe

trefoöeiffant fußiert et fruiteur me fuis ingere de Bous pie

fenter certains patrös - epêpfes. Lertes fire te tätpeu queie

Bous pefente ne Bous peut gueres aider Bous ' auez plus

ey fa Bouche á ney faurope mettre p efcript ne fa chattenef

fe de pay qui abusa fe rop midas/ne fa ". de dieu mercure

aui enöomit fe cfer argus/ne fa Bielfe de anphioy quirepa

ra fes mursde thebes. Ne auffifa Harpe de opheus quiou

urit fes potes défer neuret enfeöfe tefresonäte ne fi iopeu

fe armonie à Bous fire "# eyfens de Wörsentendenétfans

toucherpart. Et tät feufert ey fens naturef ( acquis. Lar

Bré öp'' de Bré entdeinet defire; fauoir töpéSe/di

cerner - entéSie fa trefmoöfe fiée de rhetorique. Hire fe

keft chose que gueres ne Waile Bouspe&es eh gre de Bofire

trefüöfe à tresoßeiffät fusiert - fruiteur henry de crop fe

quef aucuneffois par maniere de paffe temps fi'est 6ien Bou

fu occuper.
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Enfm't fact ct fcience de rhetoxique pour cögnoifire tous

t’es termes/fumes et patrons/epmpfea/coufmre et fi

res de dictiero taifl'es moöerneo qui maintenät font ey

me bouBl’ettea/ñcte Mains/3ere fepIfagc. Wflauoir/cömc fi

mins/Zero hm'tains/fiew a epanôzaina/tigme Batel’cc/tigmc 62i

fee/rigme cnchaincc/rigme a bouBf’e queue/ttgmc en fozme de com

pk'ainte amouteufc/ tôôeaul’p fimpl’cp dcfine /de deny/de trois dc ._iiii.

f



et de cinq fifaßes/rondeaufp iuneaufv et ron8eaufo doubles/fin

pfes Birsais/doubles Birais et responie fatras fimpfes ist fatras

doubles/6allades kömunes/6älfase 6affädante/Galase fatrie/

fimpfe fap/ap renforce/champt ropaf/feruantois/riqueirat 6a

guenause. De faquelle rhetholique enfiliuent fes epempfes. -

Epenpfe „ r: „

CIT Rhethorique Bufgaire eft Wine sperede ins e appelle #
nufique faqueffe contient certaiy nöße de fiffades äuecques"äu

aune finauite ey fome de douceur etde equifonäte. Et ne fep

fans dictioy/ne dictioyfäsfilaße ne fiffaße fans fettre. La fettre

eft fiffaße quine peutdinier/köne ABCDE c. Defque

fettres fes önes font Boielles et fes autres consonantes. Le Figi

effsfont AEJOO. Lafitabe est öne afföfe de fettreif

Döngfeufactet indifäment proferee/öne Ar War Ba'at. Et"

dictioy et celle qui contient öne ou pfusieurs fiskases/köne Art

Artus/Bafany c. Et ia foit ce que toutes dictions fatines ait

parfait; fons :toufours ey fägaige römant quifsuit ce qui peut

font trouuees aucunes dictions ou fifaßes imparfaites. Left

aöire quiß nont point parfaitte resonäre. Lesqueß aucuns nö
nent“ dictions et fes parfaittes' es ha

fulfines ont parfaites dictions - font/defaffauoir könne dafür

Aimer/Charteret Alter. Et fes feminines ont dictions inpär
' töne donnent/chantent/ainent et allent.

Et est affauoir que toutes dictions inparfaites et de fingufer

nomße finent par imparfectioy et faintement Consonant. Left

affanoir köne Bierge mere dame ropne. Etfepfus effsfe finent

ey .t. ouey.e. töne/rent et töne pucelles gentes. -

CTIten toutes et quantefois que fa filaße inparfaitte finität

ey .E rencontre ey' Böne defdictes“ oy

de Boiefes fadicte fiffaße fe, Soute auerques fadicte Soiefe et ne

font enfenöfe que Bne filaße/csnefe on dioit, Pa Dane aime

Wng autre que mop. Lefte filaße me qui estfa noîtie de danefen

tresoute auerques kefe autre filaße da / qui auffieffa moitie de

dame. Et fe refiSude aime qui est me fifaße inparfaittefe comp

 

 



te aucques cefte dictioy Wng et neft tonpte sie defifdit nettre à

pour Huit filaßes. Steft affauoir que tous mettres dont fa

remiere filMaße ef' de quelque quätite qui foit epcede

fe nettre parfaitdunefifaße. - - -

Löne par ceft expenple

Diueferopetfoy' - - - parfait

Dinetontefeurde noßfeffe . . . - -

Due quitientfans departp

Montrefinnenpquinous 6feffe imparfait

GEAntre taiffe de rigine quife nöne doußfette fa plus facile - kö

1ne que foy puift faire : Et fe peut faire ey toutes quantites de

fillabes et le pfusfouuët et huit ouey neuffilaßes. De cefte na

niere de rigne eft compose fe römantde la rose. Et pfusieurshi

foires et farces eyfont compofes.

- - Epempfe

CTONuant noyoei dort noy cueurfeueiffe

" " Dumafdamours quinetraueille

. . .

. . . :

i. - -

CT Autre taille de Bersfifains ' fe font ey mozafte; etiensde

es ey responce ou re&argutions. Et font könunent

trois fignes/de quatre fignes et de fept fignes et compofesde

fipfiffaßes. Epenpfe

- - - La guerre La pai

Jap 6 uit regne ey court Je fuisfans ers
Sychamps etcy Court A9ais apesdecours

Eyfautre et ey fune MOoitoyplime fune

TAutres Hersfeptains de Huitfilaßes et de fept fignesföttrou
fa derreniere fictne cßet en tonnun- - - --er dont la d'' h y - - - - y

am eine nons Soytemps -

riopenfofoulias

sdequatre ans

spoures gensfontfas - - - - - - - - - -

T " - aimi

 

 

 

 



Guerre nouspenteyfesfas

A9aiseffe nourra a quelqueheure

Eypeudeure dieu fabeure

CT De cefte taiffe 6 ife feptaine defes Bne autre noSe de Bere

6isez faquelle est resuite a8 cemefines. Et nöt fesfignesdes par

faitesfilaßes que trois filflaßes ey figne pour ce que fatierte ef

pomöcee ey doubfe tierce côtre finparfaitte. Lefte espece de rig

mefut # auant au ieude renöte compte et refiqua.

Epempfe Responce

Haßon&ance/de ceuance Duefque efut/na Boufut

Pou auance/fefafu MOoferdigonguileup foire

Arrogance/Depuiffance Tontfofut/tout conclust

Nadufance/Riens Bafu Pouretenetgenseygoire

CTAutre taille de Bers huitaine appelle; Bers' font affe;

könuns empffieurs fures et traictiez töne ey fabelle dame läs

mercp/fospitaf damours et fe champion des danes. Defquel fa

croisüre des nettres femöfe fa tite des fiffaßes eft notoire par

epempfe. Epempfe -

ouffronsapoint Hoions 6ons ''
Bourgoisfopaufp Heruiteurs Deno6feffe

Baronseypoint Prosperons Befongnons"

Souffrons apoint Sopons sons Lompaignons""

Duiöösfoypoint Lonquerons Gentifeffe

F“ opaufp Hoionsfeurs Hoy nous 6feffe

ouffrons apoint Hopons sons “
Bourgoisfopaufo Seruiteurs Denoßfeffe

CIT Septron&eaufoey cerondeaufontpffus a co Sefe;

Jfnpfauft cfoune codeaufo/fept'
Bette fusetrondefe; fontpffusetto 8efe; " " " -

CTDoubles rondeaufof font par fignes doußfettesauet s st

aque Bne' auife csfone auets fune des autres. Et cefte na

niere de rondefer fert aup chansons de musique cöme fe'feruiteur

 



et autres de cinq fignes.

Epempfe

DuantBous auresaffes mufe #" neferapreffe

Autantqueiappour Hous öfe edenafferuiraccufe

Etfa Berite 6ien faures Zenespasfont sie mesure

Espoirque pitie Bous aures Duät Bousanrez affe mufe;

Dungfinpfe innocent pourufe -

CITZHetrouuemefuisfi'
Dauoir Bofre 6 uitafofe

DötiefuisBeacophonone;

Ledoy de merp medöne;

Affy que nefope abuse

DuantBous aure; affe; mufe

- TÄutre taiffe de rondeaufpdoußfes quife nönentfimpfesWir

sais pour ce que gene fais fes nettent ey feurs chancone rurafes

köne gentede cops etfelfont ' cefe maniere

Epempfev

Japmis möcue“eyWinefourde Po“ce a fine feine effourde

#" eft trefbelle 6atelotte Duät ': a fote

A9ais elegfa namefotte Japmismöcue“ ey öne fo“Se

Auffigroffe quefa kahourde

- Saue; Bouspour quopie mehourde

„ Dunefifairteieunefötte

Pourie gue quätiemeyafotte

Elledit mainte 6effe 6ourse
Japnis noy Gueur# Böne fourde

(Äui esttreföeffe baceflotte

CT Doußfes Birsais fe font cönefe penier coupft defifSit. Et

puis Bng autre Bert fifaiy ou croise de differente terminatioy

aupremier.

Epempfe - - - -

Q III



Amours metiktpofoyfou8art Espoirmefonfitfenentoy,

Jeferuirapafes gaiges ' medöneaßaut Bouloir, u .

doufpregars pfaisansfägaiges Le Biencefireffe 6afoy , , ,

fötpourtrais eyfoyestädart po*quopie puis tropmieuo Baloir

 

''. - - - - - -

Quinef pfaiy deficitectdart in

Janeferaßeam Baccfage - u“.

maispource que ie finis Sofage in ein -

et queliefap fancerfeldart -

Anours netientpourfoyfoudar8 -,

C

Respons ey taiffe paferno8e eft Bne efpece de rhetorique eymani

f “ effiafique ou pfufieurs nomßes fe' Ol

cops principaf

Evenpfe

Afafleurde Birginite TroptauonsfuiuiBanite

eyquidienpinthianite et ceft feterne finnitte

faiuonsfecours acßafuydn iour defa fi

Etpionsparßumifte quopounousallösadecin

ue Humainefragifte et finauons rienspouffte

' fcours Alfa feurde Birginite

Larfes defis nöSainsfötco's Döt nousefioit necefite

et ceftfetermefinite Daßlegertoft nostrecßeniy

acßafuydujourdefa fiy nöstrons notre Diuinite

dontinous estneteffite pour anoirfecours auparfiy

Daßlegertoft nostrecßeniy Afafleurde Birginite -

po“ auoirfecourseypite

a faffeur de Birginite OTAntre espece de rhetorique nö

nee fatras St font cóuenaßfest

 

ey natiere ioienf pour la repetition des nettres quifont defept

et de huit/defqueß fes Bngsfontfinpfes anont que Wing feufcom

pft. Les autres font-doußfes et ontdeuo couplets et pareife fuß

fiance et termination. Pais fa premiere figne du penier couplet

feraferonde aufcond coupet

- Evenpfe



Poures gfsfonteynafaise Dngensdarines soge;font

Dugensdarmesfogeyfont Poures gesfonteynefaife

Pouresgesfontey mafaise - Du gensdarines soge; font

Redemeurefeifnetafe - : Lungefochefautretondt

fenefire huits ne safoyront Laufrequifa fille 6aife

Duinarde tönefournalife tafefefanette pont

Pour chauffer poup punaife et softe recoitfe bont

Duif;megenent ce qui ont ' 6afoyne fuidespfaife

Coutton8 art tout ront fifofeffe efttrop mauuaife

Cout ce deftige degoife - Dyfuifaitpaffer fepont

Couttresuche au pfusparfös 6tiefinest hofquiplaise

Sifauft que chaftuyfetafe oufodars Biennétet öont

Dniges darmesfoge; font Pouresgesfonteynafaife

Dugensdarmesfoge;font

CITBafade cömune doit auoir

refraiy entrois couplets et renuop de pince. Le refraiyeft fader

reniere figne die defizföis couplets etdu renuop de pinke duquef

refraiy fetire toute fa fußfiance de fa Safade ainsi que fafaiette

aufigne de Berfiaf. Etdoit chaftuy coupletpar rigueur depamey

auoir autant de fignes quefe refraiy contient defiliaßes. Sife re

faiy a huitfilaßes et faderreniere est parfaitte. La Gafade doit

tenir fone de Bers Huitains. Sefe refraiya neuffiliaßesfes cou

pfets front.de neuffignes dont fes quatre premieres fe croisent

fa cinquieme/fa fipieme/fa huitiene font de pareilles terminati

ons differentes auto premieres. Et fa feptieme figne/fa neufuie

mepareiffsetdistinguees a toutes autres. Sie refraiya dipfif

fa6es fes couplets de faßaaSeferontde dip fignes. Dötfes qua

trepremiers fe erofent: La cinquieme pareile a faquatrieme/fa

fi fa feptieme et fa neufuieme de pareille terminatioy. La

hiffemtertaidiviene egalles ey consonances. Sie fe refraiy a

esmüttelouplets auront Wnze fignes/fs quatre premieres

fordisch tinuieme et fa pareilles ey rinne. Lafepti

emphuitirnriet dipieme egafes ey confonance. CIT La neufuieme

et Bnzieme de pareife terminatioy. Et eft auffi a noter que

tout renuop fquefa fa foisfe commence a foy refraiy estparef



 

töne fes antres coupletsnais is ne contient que cinq fignes au pf”.

CT Stipent fes terminations et remette; cy rinantfefoy fesderre

nieres lignes defdis couplets -

. . . . . Spenple de Gafade könune

desminister rSieff plädie dontquiffenteyfes fatsdetenus

'' fe trefpuffantathias Iffait affe; quifoyfafut procure

eineSeefescauteffes apende -

pour ipugner fes arsdane pafus Ponothe” no”afone de cende

fairetröserdunöde a machine craiöze deuös datroposfedurpas

foudoier nars ägtre no” nacßie quantiupiter des tieufo Wonföta

föder“ urfe nötpnas" defense - - - - - -

Bofer ein fair ainsi qpegasus po“no°iugerpfatonpfauföapas

endomir gés aufläiodenercure ains tritoy Boisefönätfabuline

neft if“ po“puenir faffus priös argusquino” gar&et töfine

iffait affe; qfoyfalut procure ' arreferafosteftätafis

affonsfaner auecques deSafus

HöemotefBoufätafauttöne fi apollo notre ame ne nous eure

Wersägteres ne doitietterfesfas Pour refister auoifernaufopa"

adianafa Biergedoitenten Sie Iffaitaffe; quifoyfafutprocure

fane Bafer de Genusfesfoufas :

pasnef-Sonne afaherpe opjeie Price dupuisfegrät dieu faturn

nepar Bacus ait föne' demogogoy pheroy pßeße phes
quepisnefoitesfage de Bufan? nedemä8étgrätfase“ ne grät ente

carcerßeröauptgroscheueupcan” mais g fe copsfoit sie entretenus

fSomiroiteyfapnifoyoöfeure Iffait affe; quifoyfafatprocure

CT-Bafade 6afaSant tient festermesdetermes de Gafades tö

nunesfi noy que fes couplets font comme Bersfeptains/Danttes

huitaine. Aucüsdietque' fontdeöi.de v. etde pi.fitfaßes. Eteft

6atelleafa.iiii.fifaße cycertainesfignes. Lareytoutesfes fignes

dev.oudevi.fiffaßesfoiteyßaladesoueyautrestaillestoufioursfa

iiii.filaße oupie8doitestre de not complett. Etdoitoy illetques re

pofreyfaprononcant.

Epenpfe de6alade 6afadant



Juifzontdit inofre resepteur

futéchäteur/parartdiaboliq

faufofSutte“/fofpeuaricateur

Péteur Beteurfacte de Hope oßfig

maisftiehäditqnousbieyinspira

quino° crea a fibie no”ana

uifno°fonaafoydiuiyfemötät

ffut enfantdupere triphant

ofiffuifantfenteoune definie

ffeurfloriffät örapmeffias naiffät

DieutoutpuffätBerite öope. Die

Senffutcreätincree createur

Gubernateurdefterneffabriä

faônicate“fupneffaluateur

Operateurduhaufttrofne ägefiq

Laquarätaine eyce nödelieufna

If' et nousillumina

Lop, no dönagraceftierpfaiät

Regariffantmaintneffpo“riffät

Ey refuätdefer fanne raupe

Parcefaiätfemöstrafoiffant

De Berite fut admistrateur

östructe defafopatholis

Reparate“ certain refitfite“

fö8ateurde texte euägeliq

pfeftfang de faidegoufa

nous racheta demort quadä 

goufia

nout fui coufa fa pömette

fairant

Soycßeniy grätifnousfut

demonstrant

Puis fut nötantafagfoire

affouuie

fdp po“tätpmanaöfedurät

Dieu tout puissant Berite

Wope et Bie

Pricedupuisfeefes oßeiffät

no” kömandät gaigner gloi

reinfinie

Laff'regnätf Werres diant

Dieu tout puffant Berite

Dieutoutpuffant Berite Dope et Wie Boye et Wie

Valade fatrie ou iumeffe
font deug 6afades könunes telemet änepees enfeöfe # fe cönnen

rCemet de fune döne refraiy a fautre. Lefe couleur de ethoxide

fes a faire regret töne ifappert de faint qutiy ou ffuier trou

uafaint maurice mutiefur fes champs.

Pauricefe beau cheuafier LP9aurice fe' cheuafier

Cues mothelas fraige dira foyßauftparentaige

# netepuis Biebatifier fitoft quitpourrafoutinier

effiter ne confeiffer kömentoytafaitdetrecher - -

Tuaspape note truage et neurdir ey feur de toy aage

quefperte äldeufälfdömage

Quelle crueffe occifioy

Oterriöfe position

quef defófort

uef pfeurs queffamentatioy

terriöfe pošiction

f" grief oufrage



 

Dterriöfe positioy

ä empereurde römenie

A9aufdicte generatioy

Pute enge pute natioy

'' gente putepogenie

ons ane; par granttiränie

Pisa mortetfait epilier

A9aurice fe Goychenafer - -

Paurice fe 6oy cßeuafier

Noßfeducdehardicourage

Tuefoies Benu 6atailler

Le biey pubfique habilier

Cantpeupetparhaustaiyparage

A9aisfestraictesrempfisde rage

Ontfailpdeponiffioy

Oterriösepositioy

Oterriöse podictioy

faufptiräsplains de diaöferie

Defruitaue;fafgioy

De fathebeeregio

Etfanoblechenaferie

Entreffquel, fa fleurfourie

Efoit pour tous kueurs reueiffer

Paurice feßoycheuafier

CITONuant Böne fögue figne eften

facee entre fa fongue et fa courte

a8öc est fap renforce. Lafone

ey est cferee fooisoyde fagoni

eufe Bierge marie quife tönen

Oterriöse podition -

Astufait gefte Billenie -

Tuenauraspunition -

St Borisle dannation -

Anec finfernale naign

La terre est counerte

Dnfang du Gonduf er

Baurice for thenafier

Price Bonsauezparenui

Afföne etfaittraueiffer

Pauricef Boy cßenafier,

 

CT Les finpfes doußfes

signcs/fomesdeden

esligneseyptradictiös

Spenpfe

feurde beaufte gracieuse

zecienf -

Genedonneur epcellente

Oine pnage funptueufe

MOertneufe

Bfäcßedano“ nouuelle ete

A9a deeffe ma regente

Pope et gente

Patrefopafe amoureuse

Lops - bis a chäpt «fante

MOonspetente

Ne mefoiezrigoeufe

ce. Ey protestant. Et aucques ce que fédit kap eft renforce a

fa fois est if fatrie parfa replinse

nepapesetdecfare

desdeuppemieres fignes.com

Epempfe



Quät noy tueurfe deftöforte

Boy espoir ne reconfote

Samäi fote

Petitiops ameenföle

Onemesonfitz fupporte

F" falle - ein pote

Et meporte

Queffpartou boynefemöfe

Amours qui fes tueurs affeöfe

Penöftre maint Gefepempfe

Large etampfe ",

Quätnötneurf defonforte

Paisalafois quätie trennöfe

Pfusfort que foißfettenöfe

Toutdung am6fe - - - - -

Voyespoirmef reconfort

CITLhampt ropaff recorde es puis oufe donnent couronnes

chap' quimieufoffauentfaire. Etfefaita refrain

köme baff.Se/mais ifpad“ etrenuop.

'
-

-- - . Quantterpendepfaherpe prepara

- "Defept coSons' fesfeptpfanettes

“Zinpiterpiate kompara
- - “ # anefe etfitparfesfonnettes

aripate refemöfer afaturnus

" Litanos/mars/paramef/Venus

Rete fura fapfanette mercure

"Duantfsfepttodonsfürsoy anre
"Loncanees apointfause biey Bernie " "

„ „furentaffe; ifeutparartet eure " . . . -

1", ". "Herperendamtsouncraine armonic : "
mir - - not noi -

- #ßerpe quifi Gelle''
iffe figurer par Vincs raisons nettes -

“' que' forma - -

- - - '' etdefes racinettes"
ro““ oy fe
“Poitäre Goiseropaket fesek fus . . ."

in einer in Dankesfeherpe ent humaine fa ,"
Itt. - - - - - - - en e/fote/attrépance/doic - -

- - '' er hatte nie"
Septcodesfont quifa fontfansfacture " ""

antritt,

Iron

 



Herperendantfomeraine armonie

Autenpfefut presentee etfonna

Sißauftquedieu ouptfescßansonnettes

Ricßefafut gaßlieffutdonna

Etfuidist Bierge entes Ines chans höneftes

Leff; dedienconteuerasiefs

Zur ceteneurresponditau defius

Je ne congnois Birife creature

Meatinoinsfefoyta parofeou fecture

Jfnefoit fait fos fut effe garnie

De artde musique et futpartoniertur

Herpe rendantfouneraine armonie

"

. . . "

e,

- - - - - - -

- - - - - - -

Lara ce notdifant toutfaco Sa - -

Augende humaiy marchätfus epinettes

Sidoufpaccolò ' co.de reconda - - - - - - -

Quelle endounistferpenteaupetranettes

Lestref&oufonotsfontde la Goucße plus

Que fes Fans cieufode dienfais a

Jadis founes faiontfaitounterture

Etont pie infernale cloture

Pour retirer Humaine pogenie

Sidis quelle est pfus que defius nature
Herpe rendiätfouneraine armonie

- -

-

Pay oncques nieufone 6aritonifa

Diapasoy aufoyde fes mfettes -

Pithagoras oncquesnargonifa

Dpapätedefidoufes bufettes "

Par Wing accord que font fesfept

Septpfanettesdörfept cienfo ent
N' fans Wilaine

Deuantfoy fit, quienSura motfure“

Eft anoncee - ey goire infinie

 

 

 



Le bieyformantpar compas et mesure

Herpe rendantfouueraine armonie

Prince du nicßantez dauanture

Donnezaro Spaicßanptetfloiture

… A fumsfeffeurdes Biergescipanie

StBous orgsafa goirefuture

Herpe“ armonie

CT Lesferuantois fruentpareillement au puis et auo rödeaufo

Aufques; ifp a certaines rigfes que fes princes defdispuispnet

tent affiy de contraindize fef“ fans trop ouurer de fapuiffan

ke par foy mouuement fequef pent faict et terminatiös es pemi

eres fignes/fune amoureuse faquelle traicte de matiere damours

Et contient cinq couplets et finuop fans refraiy. A9aisfefdis cou

pfets de pareile consonante font Etfeföis feruätois fe pfusfou

uentfont fais ey fonneur de la Bierge marie et pour fonneur de

fa trefgfolieufe naffance/faintete et trefparfaitte Sie.

Epempfe

p courspouueudepudence

Doitmediterpardiuiypenfenent

Larffripture ounousdeuons credence

Nous recite demonstrantpfainement

Lömentdefa figneepefiguree

Deieffedont Bne Bieille a&onee

Depcellensdons quipotafansamer

La Bellefleurque Dieu Boufttantaner

Queffpitfaint partrefhaute puissance

MOint repoferdeffusfans entaner

Integritepar aucune nupfante

 

Le sie### de famantparfience

MOoufantfa fettre eppofer hauftement

Penöeieffefonde eypacience



Pourdieupuffant regnant trüpßamment

DuipoSuisitpareuure decretee

Lefte Biergeparfaincte anne notee

Surfaquelle dien. Bouftfafleurposer

Heftmarie ouquiBint repofer

Lesperitfainctpar fequeffansinfante

Depuisiefus ' fit, die exposer

Carelle eyeutfadiuineacointance

Hidoit famantdesfoy adofftence

La Diergeaineretfeurpareillement

Carfesperitpour fadiuine effence

Effe receut repofantfainctement

Careffefutdefiöonne heure nee

Duefagrace dedieufifutdonnee

Pourfoy enfant conceuoir etporter

Los incarne' nos maufofupporter

Hefteuure damiraöfefußftance

Nuant Biergefutdeuantfoy enfanter

WOierge enfantantetapuesfansdoubtante

Dauonsdonttout par Beniuofence

La noöfe fleur' grandement

Augmafasescarparfafoufenance

Leurrentfäcte de topsetfauuement

D Bierge fainte et Sie moriginee

woofreieffee dofeurfuttournee

Nuant Softreff, Houteyfaroiomonter

Pourfeepecheurs aider et conforter

Endurant notpaffoyet'
Duisautiersiouri Bouftreffsiter

Et Bousdonnade faiope rememötäte

Damedonneurdehaufte preference



 

ffeur feuriffant niracußenfenent

Syner/eyterre de circunference

- Du hauftaiy tiefetdiniyfirmament

Du cief' dignennent couronnee

Lapouez Boustrinite Contenpfer

Ey Winite etley graces inpetrer

Pourdepartirey fouasse ordonnante

Pour nousferuir quant nonsdeuronsfiner

Puffons de Dieu ostenir inSulgence

Princeptionsfa Biergefans ceffer

Duefa.paiofoit önie par''
Riensau monde ne pourrös poffeffer

Quefruitde Wie amour - esperance

CT La ricqueraque et ey maniere dune fongue chanfoy faite

par' de' OU ' filaßes faää

a deup diuerfes Croises fapremiere figne etatierte defiliaßesi

parfaites. La feconde et fa quarte de parfaites et pareillenent

fa feconde croife diftinguees et differentes ey' Et

doit tenir cefte mośe de filaßes et tousfes couplets affiyälle foit

cöuenaöfe an champt de cefte taille coufoura neffire geoges cha

fellaiy fes croniques ablegees

Swempfe

Oousoares choseestrange

Dungfofastre bieyfait

Quife difoltestre ange

'' quantift Bint aufait

oufint monterey goire

Dofant töne Wing pouuier

Ifnittrop basfoy foire

Sicßent cy Bing Biuier

 

CT Baguenaudes font couplets fais a Woufente contenät certai

nes quäkites de filflaßes fans time etfans raisoy pou reconnan

- 6



8ee pno repuffee de 6ons ouuriers et fort auctoile du temps

'' ießay de Wirtoc

Evenpfe

Dui Beust“ pfunerfoy coq

Wouterfefauften Binghouseaufo

Qui6oute faltete ein Böngfac

# ne Boit goutepar festranfo

ergenspennetgensparfenez

Et noustardeparfesdeuo 6as

Pfustoffefofeifa.pies

Quenefait le fieure a cßenaf

 

Pourquopfaitoytantde harnoi

ä '' armez'

HeBous auezmauuaifefemme

Boute fatefe eyBngfouffet

Hans fui6ailler pointde fouffet

Sieyfaites maillesdefaufp

Jamesplus neferas mehaufo

CTDe riginesey goet et pffieurs autres menues taiffes ne föt

fes rhetoriciens quelque efine pour ce quelles font Bicieuses a tö

Sennaöfe. Pais qui Bouft practiquer la fiente choififf pfailäe

equiuoques termes leonifnes et faiffent fes 6ergiers des chan

öferdefurtheorique et rhetorique rurafe. Et quät öne feufe dic

tioy nupftfignifie polterdömage a piuatioyde feuureparfes eve

pfesdeclarez

Epempfe

CTCelle boucheditbonnemupt

Duidefafanguefort ne nupt

CTRigne fonifne est quant deup dictions font femöfaöfes et

ey pareille confonance ey fifaßes könne if appert du chapitre de

iafoufie Epempfe

CIT Pudesfemmesparfaint Denis



Autäteft quedefenio

CTRine ruralleeft quantfesder

renieres filaßes nont pas tota

fe confonance ains participent

ey aucunes fettres.

Epempfe

Amoursnefötp' penfer

ouienofepariour aller

CITRime eygoeteft quantfesder

renieres' a figne par

ticipent ey aucunes fettres

Epempfe

Left fe fictdenofre coute

Oyfefait quätoyfe couche

-' face entendue a mercp

esdanefifest ainfi

ue par Bofre defauft define

e tefmögnerap fans nuffp

que Bous ferie, muröziere fine

CIT-Autretaiffe de Bershuitainsfe

fait par autre croiffure de faälle

ä findiciaire fut pi

cipafinuenteur

Epempfe

Dictes fe not du boy du cueur

fans nettre auät tant de refus

penez mercp contre riqueur

donnez,fecoursana fägueur

ouie mourray martir confus

oncques eytefdägernefus

CTReSites ey fens font finonif mödieupémöame eytes mais

mes dictions qui fignifient B- quimeurttätoft if täguift mais

ne nefine chose

Evenpfe

Lefage höne ne doit aller

trop fortfine Beutambufer

CTPfate redicte efät dicti

ons font mies ein rine fune kö

tre fautre a fötpareillesey Voip

et eyfignificatioy.

Epenpfe

DuiBeust amis auoir

Iffauft argentauoir

Antreepempfe

Duedictes Bo”de Bré amant

Pour Bousafecueurfiträfi

neftet iffatiyne römant

CTPareifetaille de Bershuitaine

ef maintenant ey Bfage et npa

difference fi noy que fes nettres

fontdedip etde vi s
Epempfe

ft deuenufe teps du 66 6erger

pour fos regnoit duc philippe

de Bourgongne

ui Gie' fes tötes ableger

esfanis foups ey no; champs

heberger. Ains fes chaffoit'
foingqueycafefongne

pour le pieft tefpoint tefmot

tefjongne

q nofroit hurter tötre pars

II

 



CITDuätBergier dort fes moutonsfontespars

Ey pareile fone de Bers huitains fe fait rhetorique 6ateffee

Etest dicte 6atefe pour ce qlle afa Bofee de refonance ey fa fina

6fefilaße könne defius effe a g" foyetrailfoy ey fa.i.filla

ße ' maniere de 6atellage. De cefte nouuelle no8e font coufou

rez fa töpfainte de greffe : fetrofnedöneur/fe tempfede mars/fes

ouurages de fa puelle: et fa refource dupetit peupf. Eteyaefe

inuêteur maistre ichämofinetde Wafencienes.

Epempfe

Pfoure; gesfötato"fereuerfe;

tenfe; 6erfe, kösacre; conföSus

tapez tröpeztomete; trou8efe;

6auflex riflegtepefe triboufe;

pefe; oufzefpantezeperdus

' pedus martefe; notföSus

rongetösuspensifpatiöufe,

prisetfourpris pilfe a petelle;

CTAutre taille de rime nommee Bersdouzains oudeuo efas. Et

font pfufieurs histoires :: richenent decoees comme

digne preciofite et autres:döt fefonnufaire a croiffure fe demö

freparceftepempfe

Epempfe

Dannene Bousfonuientifpas

Dutrefgrantfaßeur etdespas

Duepour Bousiapfait etpaffe;

Löne deftigefans compas

Japperdu repos et repas

Apouque neyfis:: -

SitousBoy done nefontpaffe

Je Wouspiequemeä -

Dungregars dueifpfaiy “- - - - - -

A9es griefztomesfrontcaffe;



Ricßeferap troppfus que affe;

hosdedangier etde fesfats 7

Dannene Bousfonuientifpas

CITDersafepä8ainsfontdepi.oude wii.filaßes pourmettre. Et

na que Bne feufeterminatioyfe nomße des fignesetest a fa Bou

fente de facteur. Jß;font nönez afgä8ains pource que fes histoi

res de afpanöre ' faites ey' fome. Etpffieurs autres

römans des Bataiffes anciennes tiennet cefte taille mefine faßte

ge de tropes enfuit de traiy

Evenpfe.

CITPuisquefeduc perSitdenanfifaiournee

Justice trefpaffa fote guerrefut nee

Legie ey a perdufes rêtes cefe annee

noöfeffeeyaefedurement'
Etpouresgensey onttrefčure deftinee

CTAutre taiffe derime quife nöme queue änuee pource à la fiy du

mettre est pareille ey Boip au Cömencemét de fautre et eft diuerfe

ey fignificatioy. Et"fe peut cefte taille aufer ey Bafa8es Were hui

tains et rondeaufode chanfoy

Epempfe

Tropdurement moyeueurfoupire

Pire maffentauedefonfort

Lonfortfefaitpfus nariensfort

fortfeplaintneftet quifdoit dire

Jrenetienteygriefmartire

Tiremefuisa mortefGott

Cropduremét noy cueurfoupire

Pire maffentquedefonfort

Eydefpoir noycueurfemire

A9ire ie napfi noy la not

A9ort BoulSoie' fansfupport ß

111



pottnapquef Bingma Wie empire

CITCopdurement noyeueur foupire

pire maffentaue defonfort

Rhetorique a doußfe queue fe, Beust engenöver par es tailles def

fuföictes tant fa penluftime et fa derreniere filaßes ont pareife

terminatioy

- Epenpfe :

CITGuerrefapufente/fente -

aquitouteyfataffe/taffe - -

Amps/fa regente/gente

Depaipey/foubaff./6affe

fetemps que dieu compaffe/paffe

Ainfifty Fonttoufioursiours

etnauons quelquefecours

Pour faire amoureufes complainctes et autres dofiances ainfi

a fait maitre arnoufgrebert qui ey futpremier inuenteur de 6e

fe rhetorique -

Evenpfe

A Bousdane ie ne complains

ie Boispourantauant fesplains

carie congnois quepfeurs etplaine

puis queie Bis

Bofregent etgracieufo Bis

iaine mieufoefremont que Hif

neantmoins que Ndufentiers genuis

ienefouönes

Audieudamours quidesomes - -

ne faitfruirdefrangenes

Dedanger etde refusnais -

ceft paraner

Bofre beaufteplainierdamer

quiafait noycueurentaner



fp queie Bouföoieeyfamer

efreperif, -

Efrenoie mors etpourris

misauecquesfesfainsesperie

fame dont fespeufoontpouris

fufiffauuee

De toutes quantites de filaßes et dictions fe font ron8eaufof
pfes et dictiers tönunsde chancons et autres

Epempfe

GIT Rondeau fillabe

e

. 6

z
le

fle

Bop
Ig

6

(IL. Rondeau des fiffaßes

Coynony

melpft

Latoy

toynon
fl(II8

noy

toypfet

in toynony -

mepaift

CTRondeaude troisfiffaßes

Jefuispis De:
# o; fats Jefimispeis

outfoufpzis Ey Wo; fats

Jeffspie

poulespie



CT Rondel de quatre filla

Gesfait für fadeufe duduc

phie de Bourgongne

etfinefaufompe
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Lacteur

1R Ememorant les faictz des amoureux

Et la triumphe desgenscheuallereux

Ouipouraymer ont eu mainte aduenture

Etmesmement que les hardis lespreur

Ont endure plusieursmaulxdouloureux

En recreant leur fragille nature

Dungpetit liurefaisaulcune ouuerture

Klonstrant que amour est caulte et deceptiue

2Aulcunesfois de vertu nutritiue

folz amoureux venez a mon escolle

Biapprendrespeinepenetratiue

Olue plusieurs ont en suiuant amour folle

Orest ainsi que estoie considerant

Lesgrans dangiers que amours vontdesirant

LSur le chemin visunggallant venir

Ouisen alloit toutpensiftracassant

Legrant cheminnestoitpaspourchassant

Sentier ne voyeil nepouoittenir

Entendement memoire et souuenir

2Auoitperdu il montoit deualloit

Etne scauoit quelle partil alloit

Lors sarresta quantme wit vis a vis

Iaperceu bien que direme vouloit

Quelquemotetfaire a moy deuis



U

De lautrepart venoitung mygnon gent

Joyeuxplaisant courtois et diligent

DAlegreprompt subtil leger dehet

Tenantgranstermestoutplain doret dargent

Plain de ieunesse de beaulte refulgent

IAinsi que ung homme quia temps a souhet

Il sapprocha pres de moy en effect

2Aussifist lautre tous deux maraisonnerent

De plusieurs choses enquierent demanderent

Lungreuenoitdugrant chasteau damours

Lautre yalloittout ce quilz racompterent

Mis en escriptpour leur faire secours.

Lallant au chasteau damours

Be une foysie puisparuenir

2Au chasteau damoursprecieux

On me verra termestenir

IAinsi qun amant gracieux

Cupido ledieuglorieux

Prendra de mon cassoing et cure

Et venus me ouurira les lieux

Boub; la conduite de mercure

Jauray desdames a plaisance

„Faisansieux et esbatemens

Detoutplaisir laiouyssance



ij

Enfaisant mes embrassemens

facessies et instrumens

Bont au chasteau damours enclos

En cinq censmille embrassemens

Maulditest qui en est forclos

Le venant du chasteau damours

Monamy quesse que tu dis

Estu fol beste ou insence

Ressemble tu aux folz hardis

Ouiont leurs honneur oppresse

Weulx tu auoir le col casse

Ouviure comme ungsotelet

Estre plus subget etpresse

Oue nest ungbacul a mulet

DAu chasteau damours veulz aller

Comme ientensparton langaige

„Faisant ton honneur raualler

DA ton preiudice et dommaige

Considere premier loutraige

Oui est en ce chasteauperuers

Et que nul homme tant soit saige

My entre sansdangiersdiuers

Je suis recentfressouuenant

Du danger de laduersite



U)

Ouiy estien wien tout venant

Comme te sera recite

Orest il, de necessite

Te dire les maulx oultrageur

Et la dure crudelite

Oui est au chasteau douloureux

Lallant

Cesttout ung vous auez beau dire

Pour vostredit rien nen feray

Mais entreray sans contredire

DAu chasteau ou ioyeux seray

Joieusementme maintiendray

„Faisant voustes tours et gambades

Beruir aux dames entendray

Gettant mes regard; et oeullades

Puis que dictes que vous venez

Duchasteau ou aller desire

Je vouspry que me aprenez

Le cheminpour y aller sire

Burtousautres levueil eslire

Pour y fairema residence

En ostant le danger et lire

Qui mon cueur met en decadance

Le venant

DAinsiseulletsans compaignie



ny pour; aller par ma tag

Jl vous fauldra grande mesgnie

Tenir grant train et grant array

Tat rates se nauez de quoy.

Klug seruiteur ainsi nomme

vous seres tenu en abboy

Et comme mescvant renomme

{allant

Il me fault dont pour seruiteur

Auoir de quoy ie lentens bien

Car il ny a si grant seigneur

Sans de quoy qui puist faire rien

Je trouuerag dont le mogen

Bannir de quoy pour mon seruant

Par lay seray comme ie tien

ile chasteau humour desseruant

fe amant

Dt quoy te sera profütal-le

2111 cvasteau et noble demaine

Mais il est si tres neritable

Quil se pert en lveure soubdainc

De le garder fault mettre min:

Et aussi qui par trop le garde

Il pert sa dame souuerainea

minis: a ton cas et regarde _



vi

Lallant

Homme suispour de quoy garder

Bans le deschasser follement

Etdung mauuais lieu euader

Buuant et mengant sobrement

„Faire mon cas secretement

Prenez que ie soye assez riche

Dieumercy iay lentendement

We me gouuerner comme chiche

Le venant

Tu nasgarde de paruenir s

DAu chastau en ceste esperance

Car tu verras a toy venir

Dupremier cop folle despence

Ouine ditpas ce quelle pense

Be tu luy disnescio vos

En effectpour ta recompense -

TAu chasteau tourneras le dos

Toutpremier elle tachera

Te oster de quoy tonbon seruant

Flaterie sembuchera

Oui lui donrra ungpassauant

Ouant cuideras aller auant

Crainte te fera reculer



vij

Dl te fauldra ungpoursuiuant

Oluon appelle dissumiller

En conclusion tant de maulx

On apremier quenter dedens

Tant de peines tant de travaulx

Oue de dueil on grisse lesdens

Tous ceulx qui y sont residens

Bont de iour et de nuyt pensif

Pour resister aux accidens

Olue seuffrent amoureux transis

En ce chasteau a tant de ruse

De tromperie et de finesse

Oue le plus saige si abuse

Pour entrer en la forteresse

Plusieurs y viennent a grantpresse

Pour les amiablesdoulceurs

Ouiy sont a la gentillesse

Mais au retour sont les doleurs

Oue dit le rommant de la rose

Des faulx tours et desfins salus

Terfrastus dit en sa prose

Plusieurs estre au chasteau polus

Le bigame motheolus

En veult arguer contre dieu



wij

Par quoy entermes resolus

Conclus que cestung mauuais lieu

DAdam qui mordit a la pomme

Du chasteau voulut aprocher

DAristote quifut sage homme

Befist au chasteau cheuaucher

Lentree cousta a sanxon cher

Balomon y fut vdolatre

Loth estant dedens un rocher

Woulut a sesfilles combatre

We plus en parler ie men passe

Car le lieu est trop dangereux

De tout men raporte a bocace

Parlant des noblesmalheureux

Et aux aultres aduentureur

Oui ont en chasteau este

Je croy que les auancoureux

y ont bien petit conqueste

Lacteur

Le venant cessa de parler

Et asonpouoir destourna

Lallant quity vouloit aller

Mais bienpetit sen estonna

En effaict conge luy donna



Etprint a courir le grant cours

Bibien son chemin ordonna

Ouil vint presdu chasteau damours

De le suyuirfis mon deuoir

DAppetant congnoistre son cas

Car iauoye desir de scauoir

Biliroit ou sil nyroit pas

Lors me conuint haster mon pas

Pource quil couroit a grant haste

Ouifaik ces chosespar compas

Je suppose que rien ne gaste

Comme hardi ioyeux et bault

DA la porte heurta tresfort

Woulanter dupremier sault

2Au chasteau a droit au a tort

Et mena pour son reconfort

Bon seruiteur nomme de quoy

Dy entrer fist tout effort

Cuidant leans estre arcquoy

DA la porte vint la portiere

Oui mist legallant a raison

El auoit anom belle chiere

Ulsant de gracieur blason

El senquist pour quelle achoison



Il venoit heurter au chasteau

Weu que se nestoit pas maison

Comme de tauerne ou bordeau

Le poure gallant se excusa

Wers la portiere au mieulx quil peult

Maisde tout poinsil sabusa

Bon excusance peu valut

Par blasonner oncques ne peult

Au chasteau mettre ungpas auant

En conclusion il falut

Ouil mistde quoy premier deuant

Ouant la portiere vit de quoy

Oui estoit plaisant amiable

Legallant sans dire pour quoy

Kist entrer au chasteau notable

Oui estoit ung lieu merueillable

Une place large et parfonde

Dont sortoit liqueur acceptable

Pour rauigourer ung mort monde

Lallant pour le vousfaire court

Passa la porte et la poterne

Et wint dedens la basse court

Bans torche failloit ne lanterne

Au chasteau iamais ne fait terne



ri

On y voit aussicler que argus -

Oui sagement ne si gouuerne

Il ot de dangereux argus

LHitost que nousfusmes dedens

Mousnous trouuasmes esperdus

Carnous weismes couches a dens

Bept hommestous morsestandus

Et une pucelle au dessus

Belle de visgente de corps

Bien cuidasmes estre deceuz

Et mourir comme il estoient mors

La portiere nous regarda

Ouise print ungpetit a rire

Lors legallant luy demanda

Oueses hommes mors vouloient dire

Laquelle ditpar ma foy sire

Je fais de ce cas ignorance

Toutesfoys il ne vouspeult nuyre

Demandez lay a congnoissance

2Adonc nostre face tournasmes

Ouasitous remplis de courroux

Et congnoissance regardasmes

Oui estoit au pluspres de nous

Et racompta que ces genstous
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Estoientperis sondainement - - - - - - - - - - -

Car comme rauissables loups - -

Ilz auoient ayme follement - - -

Congnoissance

Ceste pucelle doulce et tendre

Est sarra qui eut sept maris

Quipourpeicher la vouloient prendre

Dont a la fin furent marris - - -

Peche leurs cueur auoit pourris

Desirant ceste fille saige

Depuis tobie sans peril;

Lespousa en vray mariage

Pource mes amys regardez

Le danger que cest damourfolle

Et doresnauant vous garde,

De hanter sa mauuaise escolle

Car lesplus sages el afkolle -

A lentrer trouuez belle chere

Oui les venans tousiours console -

Mlaisily a gare derriere

Prenez la loy de mariage -

Et aymes naturellement

La viures sans aulcunoultraige

Honnestement et sainctement :



in;

non obstant quon peult fainetementm m; m... 3;":

En mariage offenser dien 'uh -- n. :23

En troys ehoses principalement .. : : .u. L

par temps par pensee et en lieu

fact-*ur

Itunes hommes qui prenes femmes _

ne vises pas a la riehesse . I , , l* ,

Car sil; sont pleines de diffamcs * * '*
par elles nostre nom sabesse V *

On dit que fol; sont a la presse

Mais qui fait son cas sainement

prenne fille qui ait simplesse

’lepetant viure sobrement 2-.- :‘z.

Son fait demander une fille :_._ ' u: 7:, ; :g:

Soit ou bourgoise ou damoiselle ,., . _, M5 ,Z

On demande selle est «bille .. . _. a a, : {,w

Oente plaisante riehe et belle . l": x j

me senquerir sel est pueelle .. ,_., 1, _

fiumble doulce de beau maintien l .1.

Il bien grant peine nul sen mesle *

Test le plus fort quel ayt du sien " i*

De dire comme il est maquis ,- .1

pour le temps present on sen passe »ZK
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Et aussi nest il point requis

Bil, wient soubdain tost se demasse

On entretient pour une espace

Lestat a bien petit dacquest

Mais que voules vous que ien face

Bon va pour recouuer audace

Ouerir du saffren bruniquet

Jen congnois qui ont par leurs femmes

Eu finances innumerables

Ouon appelloit messeigneurs mesdames

Mais leurs cas sont bien pitieables

DAppeller ce font pouresdiables

DApres quilz ont toutdespendu

A ce faire ainsi miserables

Eulx mesmesy ont entendu

Les aultresie vous en asseure

Prennent desfemmes a plaisance

Pour faire leuure de luxure

Eten auoir la iouyssance

Ilz doibuent auoir souuenance

We sarra la noble purelle

Cue dieu voulutparsa puissance

Preseruer doffence mortelle

Klariages sont difficilles
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Car ilz se font a laduenture - -

Maintzgensde bien perdentleurs filles

Les mettant en poure pasture

Etpourtant quifait ouuerture

Pour gens en mariage ioindre

Il doit aller selon droicture

Car on my doibt ame contraindre

Daulcuns en menage sont mis

Oui viuent amoureusement

Ouinontneparensny amys

Ouileur aydent aulcunement

Ilz gaignent leur wie doulcement

On ne peult leurs biens epuiser

Par quoy ie responsplainement

Oue telles gens on doibt priser

Cy fine le casteau damours.
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Le debatde liuer

etde leste

Este commence

C Ljascun de ma venue

Woitestre esiouyssans

Car ie fais resiouir

Les cueurs des vrays amans

Tous les oyseaux pour moy

Renouuellent leurs chans

En lombre soub le moy

Et en boys verdissans

Zuer

IAmy qui estes vous

Ouitantfort vous vantes

Disant quon doitde vous

Auoir grant woulente;

Estes voustant vaillant

Et de sigrant bonte

Oue telz ioyes demenes

We quelz gens estesne

Este

DAmy qui demandes

We mon haultain semblant

Dedieu et de sa mere
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Jay vertu tres puissant

Tant que monde quiert

We me faire honneur grant

Je suis le tempsdeste

A toutes gens plaisant

wuer

Este tu asgrant tort

We toy ainsi wanter

Be tu me sces respondre

Je te wueil demander

Pourquoy trestout le monde

Te doit honneur porter

Les morstu ne peulx faire

Wiuans ressusciter

Este

DAmy et qui estu

TA qui ie dois respondre

Tu es moult fort velu

Wa tonpoil faire tondre

Je croy que tu asfroit

Tupourroisbien morfondre

Pareilfeu te fauldroit

Ouepour grosmetal fondre

wuer

Este iay nom puer



Ouipar maintes contrees

Enuoye de mes biens

Pluwes neigeset gelees

Partout la ou ie suis

Bont froidures trouuees

Je fais aux enrichis

Westir robes fourrees

Este

Juer tu ne peulr estre

Ayme comme ie suis

Parmoy viennent beaulx ble;

Bons wins et les doulx fruit

Allaispartoy sontles biens

Retarde; et destrui,

Cu fais a plusieursgens

Bouffrir dueil, et ennuys

wuer

Este seienestoye

Tune dureroys mie

We bestes venimeuses

De quoyiete nestie

De mouches et de vers

Punaises et darignie

Je ten fais deliurance

Parma grantcourtoisie



vi

Este

Juer ce que tu dis

Ue vault une lecture

Chascun se resiouist

Encontre mal wenUe

Et tu fais gens tenir

Countertement ein Ur

Bestes oyseaux et fleurs

Ontpartoy ioye perdue

wuer

Este tunes ayme

LHi non de poures gens

Lesquelz tousiours ontpeine

De gaigner leursdespens

Ilz nont de trauailler

Woulente ne talent

Forsde leur espouiller

Entour leur vestement

Este

Juer quanque tu dis

Ue vault ungfil de laine

Joy le doulx rossignol

Chanter a grant alaine

Depriant a chascun

Ouedaymer il se pene
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Lors tenir ne sen peult

Me franche ne villaine

puer

Este sifaisdeduys

Me sontpoint profitables

Jayme myeulx lesbons vins

Et wiures sur mes tables

Ce sontioyeux dedups

Plaisans et agreables

Plus que chansdoysillons

Ue tel; amoursde fables

Este

Juer iay ses fillettes

Oui ont les tetins blans

Oui vont cueillir fleurettes

Auecques leurs amans

Ouidoulcement les baisent

Les bouchettes rians

Et sen reuont des festes

Levez gays esbatans

wuer

Este iay trop plus daises

Olue tu nas, die delis

Jay mes chambresparees

Paintes a fleursde lis
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Il nest gens en ce monde

Grans moyens ne petis

Bestes oyseaux sans nombre

Oui ny soyent assis

Este

Juer tu nas desir

Oue de ta pance emplir

Milieulx vault enung vergier

Dessus lherbe gesir

En acollant sa mye

Et baiser a loisir

Oue le feu oute chauffes

Ouine fait quenvieillir

wuer

Este en ce bon temps

Jay de grans assemblees

Jay bourgois et marchans

DA grans robes fourrees

Houzes et bonsmanteaux

Et les chesnes dorees

Pour moy font beaugrant feu

Et fumer cheminees

Este

Juer tu as dit vray

De dieu sois tu maudit
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Tu metz tout en exil

Cousmes biens et mesfruit,

De tout tu wiz de moy

Dont suistresfort marry

Et sinay rien du tien

Dontiay au cueur ennuy

wuer

Este tu nentens mye

Klon fait et ma raison

Tu astes beaux potaiges

Demes chairsde saison

Desbons porcz que ie tue

Et metz en saloison

Il nest nul en ce monde

Ouinen ait quelque bon

Este

Juer que dieu te doint

Klauuaise destinee

En ton temps ne viendra

Wesel une denree

Non plus qung homme iroit

Oultre la mer salee

Bil, auoit en cent lieux

Bon eschine cassee



wuer

Este on a grant iove

Ouantie suis en chemin

Chascun sice gogoye

La vueille saint martin

31 nest grant ne petit

Ouine boyue du vin

Be son gaige zy deuoit

Laisser iusquau matin

Este

Juer au moys de may

Que tu ne comptes mye

Jay roses et boutons

Et violette fleurie

Cest pour ung vray amant

Etpour sadoulce amve

Ouipour moy vont chantant

Et faisant chere lie

yuer

Este or entens bien

Je diray verite

Le plus hault iour de lan

Cest la natiuite

Lors sont chappons sur tables

Pain vin etbon clare



Encontre sa venue

Maintgrasporc est tue

Este

Juer en celuu temps

Oui na rien que westir

Ouantil vente ou il neige

Pleut ou faitgrantgresil

Cout le menu commun

Wit en grant desplaisir

Poures membresde dieu

Bi ont bien a souffrir

yuer

Este tu dis le vroy

DAttendons lauenture

Priant aupuissant roy

Kilz de la vierge pure

Ouil nousdointtel challeur

IApres celle froidure

Oue le poure commun

Maitia desconfiture

Este

Juer nous ne deuons

Estriuer longuement

Mais ensemble sowons

Kaisons acordement
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wien nous fiat pour le monde

Nlouuoir iopeusement

prions lup par sa grace

Que ayons ban finement

Amen

Liestal present de (homme

plus est sain et plus se plaint

plus est hardy et plus se t'aint

plus est pure plus se demaine

plus est agate plus fait de paine

plus est treu et plus souuent ment

plus a de quop moins est content

plus est reprins et plus murmure

plus a hault pris moins de demoure

plus a argent moins lux! sout'tit

plus a sauoir moins de bien dit

plus a mesprins moins a cremeur

plus prie dieu et moins p a saueur

plus uit lvomme plus est mauuais

Que [up fern dien desormais
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prince lovaulte

clerc humilite

prelat sapience

aduocat loquence

Ein drap bonne couleur

vin bonne saueur

marchantfoy tenir

subget obeir

En femme contenance

Cest une tresbonne ordonnance

Leuer matin et prendre

ebatement

Entendre au sien et viure sobrement

Loingdu menger souper legierement

Coucher en haultdormir escharsement

Lhomme enrichist et vit plus longuement

Largesse de francois

Et loyaulte danglois -

Uettete dalement

Jurement de normant

Baue de picart

Hardement de lombart
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Bapience de breton

Conscience de bourguignon

Confession de beguine

Tout ne vault une poiteuine

Pour congnoistre bon

cheual et la condicion

dont il, doit estre : Et soub; correction de ceulx

quisy congnoissent : il me semble que ungeheual

quidoit estre bon sans-sy : doit auoir .x v.deches

bonnes. specifiees sur cinq manieres de bestes par

figure. Et affin de le vous donner a entendre ie

les ay Woulu mettre par escript Dont les troys

premiers sont dune pucelle. trovs dun regnart.

troys dun cerf.troysdun asne. et troysdun beuf,

Premier la pucelle

Belle poictrine

Pucelle Beaulx crins

Doulx au monter
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Petite teste

Regnart Courtes oreilles

Le cierf

Lasne

Le beuf

Grosse queue

Courte eschine

Court poil

Jambe seiche

Bons rains

Bonnes dans

Bon pie et sain

Bon oeil

Bon boyau

Courte iambe

Lesquelles choses doiuent estre en ungbon cheual:

car il fault que ung bon cheual nait pas grosse

teste ne longues oreilles comme ung asne ne poil

rebource comme sil estoit morfondu et quil nait

point iambe farcineuse ne longue eschine mais

courte a la similitude dung cerf, et quil ait la

iambe courte depuis le genoil en abas. et quil

ait belle queue sans estre pelee, ne quil ne soit
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point restif ne rebelle au monter. Et pour ce se

aucun a wouloir den auoir sil a este trompe en

femmesse garde de le estre en cheuaulx.

„Finis
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Cy commence le debat

du wieulr etdu ieune

Etpremierement parle le wieulx

E suis le poure wieulx casse

Wamourspour seruir longuement

Bans y auoir riens amasse

Oue reget angoisse et tourment

Carpar le doulx commencement

CMuamours me fistpour moy attrayre

KNa ieunesse et monpancement

Ay vsedont me fault retraire

CT Ennuy ma fait chasser dehors

Bon seruice sans recompance

Chacum a gette son remors

A me faire auoir ceste auance

Tant que iay eu ieune plaisance

We riensiamais nay eureffus

Klaisde vieillesse lacointance

Mafait mettre la raige sus

CIT Le ieune

CT Helasdont venez vousbonhomme

Par la voye que vous tenez
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Dictes moy dont comment se nomme

Proprement le lieu dont venez

Je vous requiers que menseignez

La facon ou le monde brupt

Ouieunesgens sont assigne;

Pour auoir bon los etdeduyt

OL Le wieulx

CL Je viens mon amy mon enfant

Tout droitdu seruice damours

2A peu que le cueur ne me fent

Tanty ay eu de mauluais tours

2A toute paine en suis ressours

Mla ieunesse zy ay laissee

Pour acheuer mesderniersiours

Enay desplaisance apportee

Ouantie y allispremierement

Telestoye comme vous estes

Recueilly y fusgrandement

Trestous lesiours mestoient festes ,

Me trouuoye en tous lieux honnestes

Premant tout a mon auantaige

Jay perdu seruant mes requestes

Bernice nest pas heritaige

CL Le ieune

CIOuest ce que de tout son estat



Damours nen quel lieu il setient

-faultil parler par aduocat

A celluy quideuant luy vient

Beauoir deue ce quil conuient

A wngieune le bien querant

Et quant bon vouloir lentrelient

Londoit adresser lignorant

CL Le wieulx

CL Watendroictementpar la trasse

Wontie wiens ensuyuant monpas

Tu trouueras vne grant place

Outient amour court et estatz

Uommee le desire soulas

Ou lesgens sont doulcement pris

Les auance, sontplustost las

Ouifaitbiennest iamais repris

Wes lheure que tu entreras

Congnoissance te conduyra

Leans tant de dames verras

Oue sans cessertout en bruyra

Ettantostton oeil choysira

Par qui sera entretenu

La coustume tenseignera

Le dernier est le mieulr venu
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CIT Le ieune

CL Woire mais quoy est ce tout vng

faultil que partout ie mauance

Ety faire de limportun

LHeroit ce bonne contenance

Ouantiauray eu la congnoissance

Beroye pour ce reboute

Waultresque moy quinontpuyssance

Ont bienspar importunite

CIT Le wieulx

CIT Il en va de grant maison

Et de richement habillees

Dautres de petite maison

De moyen estat bien troussees

Tantde fretin mal atournees

Partout tu auras ton quignet

Car a cela sont adonnees

Chose nouuelle fort leur plaist

OL Deuant toy en pa granttas

Ouisontpremierement congneus

„fort honnestes tous gorgias

Etpour les dames soustenus

Residamment si sont tenus

2Ausquelz te fault entretenir

Desgransdespetis des menus
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Endurer fault pour paruenir

CT Le ieune

CL Je ne demande que seruir

Car cest ce qui me faittroter

Et se la ie puis aduenir

Loyaulmentme wueil acquitter

Cardamours ne vueil pas quiter

Be que iespere y auoir

Be iengaige riens lacquicter

Ouifait ce quil doit fait deuoir

(T. Le wieulx

CL Trestous ont euce bon propos

DA wenir en ce doulx seruice

Ouant lony est on na repos

Je lescay car ie ay fait loffice

Be ne ty trouues bien propice

Lonte tiendra pis que varlet

Car ilny faultpas estre nice

Le beauty efface le let

CL Coinct etioly plaisant et debonnaire

DAy veu le tempstandis que ie seruoye

Plaisirs mondains quetantme souloientplaire

Mentretenoyent ainsi que ie vouloye

De riens qui soit iamais ne me doloye

En accroissant venoit de mieulx en mieulx
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Tant que iay peu me tenoit tousioursiove

Apresieunesse quinemeurt deuient wieulx

OT Le ieune

CIT Be bien ne sers ie nen veulx riens

De ce qui aurav demoure

Maisie ne scay wngtout seul bien

A ce ne fus onc adonne

Jentensy estre honore

Espoir me fera estre appert

Jany seray deshonore

Vonguerdon attend qui biensert

CIT Le wieulx

CT Les vngs y seruent de la bouche

Et leur cueur nentend riens quilz dient

Ce nest a ceulx a quifort touche

Quientierement a ce se lient

Il enya tant quifollient

Tu le trouueras fort. estrange

Pour mentriurent et regnient

„Ferme nest pas celluy qui change

QL Aussivnggranttas de coureurs

Oui ne seruent que de rappors

De mesdisans et de mocqueurs

Ouifont faire tous les discors

Lesenuieulx sont les plusfors
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' Car par leur trahyson couuerte

Jls baillent quant sont leurs effors

Entre deux meures une derte

C [fe ieune

C De quoy uiuent dancques ceulx la

Qui y sont long temps pour eulx faire

Qui est ce qui leur fournira

pour recouurir a leur affaire

ne quest ce que tant leur peult plaire

Que de la demeure les conteute

De cela ie ne me puis taire

fleure nest pas la longue attente

C 'fe vieulx

C tenus y a ung secretaire

Qui a trestous donne a menger

Test penser par dire par plaire

flaque]. il te fauldra ranger

Tu le prendras sans le rbanqer

En ioye ou meleucolie

Et ne len pourras desanger

Car qui bien ayme tard oublye

C fe ieuue

C fe penser que fait it auoir

A eeulr qui ainsi le retiennent



Que'. bien quel proffit quel auoir

Ont tous seul: la qui lentretiennent

Quelz gaines ont seul: qui le tiennent

pour amy et intercesseur

Je suis de seul: quapres nous viennent

fon dit tout a son confesseur

(I Ee oieulr

(E Tu en verras de pensionnaires

Qui ont les granites pensions

Aue-si aux gaiges ordinaires

En a de plusieurs nations

Autres font lamentations

Que penser a mis en ce trouble

par les grandes abusions

Mauuais est le mal qui redouble

(Elle ieune

C Qui deliure toutes ces choses

2l reulr qui y oeullent entrer

On est ee quelles sont encloses

flffin que men puysse acointer

Se une fois me y puis bouter

Je kel-ay tant que iaurag grace

En faisant semblant descouter

Fol est qui son bien ne pourrhasse
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(L fe oienlr

(I (es dames tiennent tout en main

Des seruiteurs tout leur salaire

fun est ennuyt lautre demain

Chanm y est fait pour complaire

Et qui rela il ne scet faire

ne si peult longuement unir

En prosperite ou affaire

Tout seruiteur doit obeyr

C De bon vouloir a cenie qui sentent

pensions font de bean semblant

Il nul: aussi qui les desseruent

fears gaiges ordinairement

Qui sont dentretenir contens

Et a toute heute ont bon acrueil

Mais quant elles tournent le dent

Adonc pour eva-:un est grant dueil

(L Le ieune

IL nont elles point iamais mei-ey

Du bon dc lbumble du leal

Quantum seruitenr a failly

Cuidant bien faire et fait mal

Qui a plus le pire ou le kcal

De gruau leur 'oppinion

Je say bien tant soit cordial
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faulte requier punition

CIT Le wieulx

CT Le bon en a tousioursdu pire

Le pire en a souuent respit

Et quant elles sont en leur pre

Elles cessent par grant despit

Rongentpensionsiour et nuyt

Gaiges sont tous anichille;

Et a chacunfort cela nuyt

Esbatemens sont auille; -

Tanten ya de mal contens

DA. lheure que leurs gaigesfaillent

Ettous ceulx qui ont eu le temps

2Agre sans cesser ilz trauaillent

Ilz vont il; viennent a ce veillent

Pour recouurer son en aguet

Et quant les dames se resueillent

Les craintif; font tousiours bonguet

CT Le ieune

CL Reuient chacum enson estat

Ouant leur yre est toute passee

Est lon tousiours en ce debat

Perseuerant en la fumee

Nest iamais leur fureur cassee

2Alon tousiours deles legroing
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CNuant la grant chance estabessere

Konvoitson amy au besoing

CT Le wieulx

CL Belon que leur plaisir sera

Aux vng baillerontacointance

Les plusprochainsilsemblera

CMue iamais neurent aliance

Auraultres la signifiance

De bien vouloir soub grans rigueurs

Chacun le preigne en pascience

A tous seigneurs toutes honneurs

CT Dellesmesme ont bien lesens

Pour estrepartoutbien conduietes

Quantonvienta milliers etarens

Alles recueillir sont siduytes

Belon quilz sontfont bien les suites

Les mettent ou pres ou a part

fes plus saiges sont plus reduytes

Le serfa tousiours sonbrocard

CL Le ieune

CLOue montelles tousiours lyesse

Pour chasser hors meschancete

Dont leur vient la folle tristesse

Qui les met en diuersite

Quant leur vient ceste aduersite
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My peuent ellespas bien fouyr

Pour escheuer oysiuete

Londoit bien viure et sesiouyr

GT Le wieulx

CL. Ledieu damours est corrumpu

Ouitient tout ce gouuernement

Les bonnes vertus a rompu

Werite layssee entierement

LSuspicion a misen auant

Ouide tous pointz fiance anulle

Et veult tousiours le moins scauant

En son endroit amour est nulle

We luy viennenttous les ostacles

Oui courenta lheure presente

Les tors faitz et tous les miracles

We quoy chacun mal se contente

Plus ne tenditzprenston entente

DA te conduyre sagement

Me tasseure trop mais lamente

Ouidit vray iamais il ne ment

CL Le ieune

CL Pourquoy ya voustant tarde

Oue nestes vousplustostpary

Ouant vous eustestout regarde

Oue neprintes aultre party



FU)

Wous veistesle ieu mesparty

Tandis que vous auiez ieunesse

Vous deussie estre desparty

Cestmauluaispeche queparesse

(IL Le vieur

CL Esperance de iour eniour

Alle trompe et monbon wouloir

Quimont produit en leur seiour

Et si necessent.de eulx douloir

Pas ne lauras a nonchalloir

Quant leans auras bien apris

De Mayfait tout monpouoir

Alais lesplus rougesy sont pris

CL Ainsi repris nendoit point estre

Car le plusfol comme iayfait

Le varlet y deuient tostmaistre

Quimoins vaultest le plusparfait

Comme souloitnestpas le fait

A Ceulx quivalent lon refuse

Ct demeure lon imparfait

Pour cupder quitousiours abuse

CL Le ieune

CL: Wiengne quipourra

Je voysiusque la

Weoir lesbatement
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Comment menpra

Mescay que ensera

DA, dieu vous comment

OIL Le wieulx

CIT Ouantpremierement

Ont lauancement

Tous reulx quinont rien

Bon enseignement

Bain entendement

„Font auoir le bien

Adieu ie suis tien

Escoute et retien

Garde que diras

Pren et entretien

Partout bon moyen

2Apres moy wiendras

C. Explicit
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Sermon nouueau

etfort iopeulr

auquel est contenu tous les maulx que l'homme a

en mariage : nouuellement compose a Paris.

CL In nomine bachi sileni

TAtrimonie matrimonia

Wiala producunt omnia.

CL Le thesme que iay ey recite

Ertraict dungliure bien dicte

Momme lesioyesde mariage

Vaultautanten commun languaige

Que qui diroit par mocquerie

Lhomme est bien folquisemarie

CL. Hilais auant au commencement

Affin que puissons bonnement

-faire chose au corpsprofitable

Et au dieu Bachus agreable

Nous prendronsde la medeeine

Ussue de la noble racine

CMue planta Noe le preudhom

Et pour acquerir le pardon
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2A touspurongnes a octroye

Escript au registre Roye

Et seigne ante et Retro

Date nobis de oleo vestro

OTOrea depardieu cestbien dict

pour venir authesme predict

Et deschifrer le hariage

Quelle bon homme en mariage

Je trouue quil est en tourment

Toute sa wie seulement

parquoyilacquiert et attire

Laureolle de vray martyre.

CT Et pour le premier tout par eueur

Aupremier quantilmect son cueur

A aymer laieune pucelle

pour acquiter lamour dicelle

Et auoir enuers elle acces

Il fault quil face mille exces

Et braguesdessoubz et dessus

Et que tout voyse par dessus

CIT Ouant vient lepremier iour de May

2A, sonhuysfault planter le may

Et le premier iour de Lannee

fault il pas quelle soit estrenee

Et tant que dure ce sabat

Ce gentil mignon par esbat



Cuydant la veoir en robe ou surcot

Wa et vient commepoys enpot

Et souuent en dangier du guet

TA son huys pour faire le guet

Cupdant la veoir nue ou vestue

Gistenprison emmy la rue

Boit quil neige :pleuue ou verglace

Et si nen a ne gre ne grace

CITOr disons selle est a la feste

Il fauldra que soubdain sappreste

Pour luy donner ungtourde dance

Maissil fault a sa contenance

Ou faictungpastrop reculle

Woyla mon homme recule

CLOr disons sil est au moustier

Je ne dis paspourdieu prier

DAupresdelle et celle bourgeoyse

Luy faict chaperon de Ponthoise

Ougectea ungaultre loeillade

Cestpour le rendreau lict malade

Oultre sil accorde oufiance

Toute iour fault auoir la dance

Et au soir fauldra le banquet

Ou sera tenu maint cacquet

De lestat dudict suppliant

Je ne dis pas le motfriant
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Wous entende; bien mon latin

Etpuis sil fault soir ne matin

A venir veoir la fiancee

Elle en fera la courroucee

Tant que de la sepmaine entiere

Il naura delle belle chere

Et si luy donne desioyaulx

Comme demyssaintz et anneaulx

Ouine soyent au gre de la dame

Cest asse pour le faire infame

Woire et toutfeust dauantaige

Biaura elle sidur courage

Ouelle ne luy wouldra iournee

Prester ung pain sur la fournee

Combien quil soit tousiours apres

Ouant le iour des nopces est pres

Il faultsemondre apompe grande

Et achepter de la viande

Louer menestriers et farseurs

Maistres d'hostelz et rotisseurs

2Auec la salle tapissee

Paree de mays et de ionchee

Etpuisfault donner aux parens

Les plus prochains et apparens

Robes:pourpoinctz: chausses: bonnetz

Panthouffles: chapperons: corsetz
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Et aux filles de lassemblee

Toute iour chappeaulx et liuree

Ce nest riens: maistout couste argent

Et sil ne scait son entre gent

Oufault a quelqung recueillir

Tantost le verrez accueillir

Klocquer: brocarder: et larder

Et de toutespars regarder

Encores conuientil quil serue

IA la table toute la caterue

Parquoy narreste en lieu ne place

Mena de boire ung coup. espace

Mais est bien ayse si en courant

Peult happer quelque domourant

Orca la vache en est lyee

On couche au soir la maryee

Etpuis le monde se retire

Et alors le poure martyre

Recreu:trauaille : et lasse

Du labeur prins le iour passe

TAupres delle sen va coucher

Maissil vient a luy atoucher

Tantost elle rechignera

Le mordra : lesgratignera

Tant quil sera tout escorche

Et sidiriez quil a couche
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Ceste nuict en quelques pourchatz

Ouiouste auec les chatz

Encor a il paour quon lescoute

Puis elle luy baille du coulte

Despiedz etpoing; coupz a reuers

Etgeete lict et coustes a lenuers

Mlect a bas draps et couueture

Et sil se lieue dauenture

Pour allumer feu ou chandelle

Elle senfuyt en la ruelle

Et se prent a braire et huer

Comme son la wouloittuer

En effaict voyla la suee

Ouil a ceste saincte nuictee

OL Le lendemain que lesparens

Lesplusprochains et apparens

Wiendront a grande compaignie

Veoir la nouuelle mariee

Bil estpar quelcun rapporte

Ouen ceste nuictil nayt hurte

Monobstant le mal quil eut hier

Kauldra quil trayne le mortier

OTCe faict: viendront le cuysinier

Les menestriers: le tauernier:

Lesfarceurs: et maistre d'hostel

Tousseauoir sil est a lhostel
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Et quantilen voyt tant ensemble

Il est si allene quil tremble

Car vous diriez a leur iangler

Oue tous le doibuent estrangler

Puis le marchantde drap ou soye

Luy vientdire: il fault que ie soye

Paye monsieur ca de largent

Lautre luy enuoye ungsergent

Chascun coeurt a son habitacle

Comme a ung sainct qui faict miracle

Etpour conclurre en brief langaige

Tout largent de son mariage

Prendra vollee et sen courra

Maissafemme luy demourra

Et lorspeultdire la chanson

We Dauid : Miser factus sum

Beigneurs affin quil ne vous ennuve

Cest pour la premiere partie

CLLSecunda parte.

T-Or rapour entrer en mesnaige

Il fault achepter du mesnaige

Louer mayson et chamberiere

Et que desormais on acquiere

TA grant labeur sueur et peine

La vie a longde la sepmaine



Bil gaigne on lappelle le maistre

Mais quant il viendra pour repaistre

Tout mourant de soif et de fain

Il ne trouuera win ne pain

Pot au feu nescuelle lauee

Bon luy dict madame est allee

DA la messe il fault quil attende

Car si dauenture il la demande

Ainsquelle estacheue sesheures

Wien sera ramente des meures

Et sil en faict proces ne plaict

Tantost elle ioue son couplet

Et sault sur luy comme une agache

Etde dueil iecte emmy la place

Pot;:platz ettables: et tresteaulx

Et est aux espees et cousteaulx

DApres luy pis que lucifer

Tant quilsemble dungdroict enfer

Du estre a veoir le tintamarre

Ou que la fouldre et le tonnerre

Boyentdescenduz sur leurs hostel,

Tesmoing le saige Socrates

Et le refrain de la chanson

Est sil suruient noyse outenson

Pour unefebue mal partie

Elle veult estre departie
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IAu soir quantil vient die besongne

Bi luy plaist elle sembesongne

A luy faire ungpeu de potaige

IAuec ungpetit de fromaige

Et une foysde ripope

Dont il est grandement souppe

Billuy fault robe ne corset

Riens qui soitiusques a ung lasset

Bien le scaura patheliner

Car elle est duycte luy donner

Affin de fournir la mise

Parfoysdu ventde la chemise

CT Bil, a de largent sans rabat

Tout contant elle vous labat

Parforce depleurs et de plains

Hjelaspoure homme ie te plains

Maissil na grant blanc ou targe

Je nose dire quoy quil targe

Ouelle est par faulte dungescu

Kemmepour le faire coqu

Et si apresdes couchees maintes

Mladame deuient ensaincte

Il fault que le poure chetif

Kournisse a tousses appetitz

Adonc tout tant quil a gaigne

Me luy sera pas espargne
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Maissil ya riens quila gouste

Il fault quelle en aptquoy quil couste

Et sil sen prent a murmurer

On luy dict: il fault endurer

femme grosse a loy de tout dire

Etfault selle estoit centfoyspire

Ouil aualle tout sans mascher

Binon quilsen voyse cacher

Ouant ce vient a crier les haulx

Lesieux ne lup sont gueres beaulx

Car sil aduient quen plain minuyct

Le mal luy prengne toute nuyct

Wous le verrezpar la cite

Courir comme ung homme cite

Dieu scait en quel peine et esme

Pour trouuer une saige femme

Ettant quelle apt rendu legaige

Il faict veuz et pellerinaige

Etny a sainct en la Kyrielle

Me saincte qui mayt sa chandelle

Est il: reuenu de la ville

Lungdict ca le fil ca lesguille

Lautre les forcespour le tondre

Briefil a de tout a respondre

Cest bien faict elle est acouchee

Il na pas la oeuure laissee
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Car conuient quil cherche et fournisse

Garde: compere: et nourrisse

Et face tendre proprement

Coute la chambre entierement

Pour le moinsde serges vermeilles

Etpuis qui luy rompt les oreilles

Cestet neustil que troisnaueaulx

Vaillant illuyfault des carreaulx

Develoux et menue verdure

Cant que cest une grant ordure

Et sil na de ce parement

Plaisir que de iour seulement

Car tandis quelle est en gesine

Il fault quil couche en la cuysine

Affin quelle ayt la main leuee

De luy tant quelle soyt releuee

Et quant il luy aura couste

Or et argent et tout bien compte

Le long de la doulce gesine

Il suruiendra une voysine

Comment woulez vous releuer

Hanspantouffles neufuesauoir

Den auoir soubdain el le presse

Ouel nyra point a la messe

ling bien ya que iay notte

CMue tant en vuer quen este



riv

Il peult qui quen tienne cacquet

Porter sur laureille ung boucquet

We mesnues pensees et soussyes

Et de belles melencolyes

Et pource son tiltre en deux mettres

Weulx mettre en narre de ces lettres

Rovaulx de respit. Amen amen.

CI Tel charge defemme et denfans

Woyez en la tout le demaine

Et quantil a longtemps regne

En ceste wie et chiere es lite

Bil meurt deuant il en est quitte

Bil, demeure cest a reffaire

Car il fauldra quil ayt affaire

Auecques tousses heritiers

Et quil porte neufmoys entiers

Woire bien ung an iustement

Et quil prie deuotement

Tant quil viura pour sa partie

Je croy quil yaplus grantpartie

De biens que de maulx en mesnaige

Mais les biens sont a laduantaige

De la femme et les maulx de lhomme

Parquoy conclud sainct pol en somme
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Ouod miserere non expedit

Wray est que aulcuns ont dict

Disant en reprenant leurs dict;

Il se fault marier tousdict;

Pour conseruer nature en estre

On faict des enfans sans estre

Marie ce sont parabolles

Me croyez pas a leurs parolles

Ilz nontpas la teste bien faicte

Je me rapporte a la tablette

Wes docteurs a ce resolus

Comme le bon Matheolus

Grant docteur en ceste matiere

Il en a faict unggros breuiere

Et a prouue par mainte hystoire

Oue mesnaige est ungpurgatoire

Jahan de meung na pas praticque

Tant que a le docteur allegue

Bi en a il dict a trauers

Ungmot en deux bienpetis vers

Uul nest qui marye se sente

LHil, nestfol quil ne sen repente

Et si aulcun me venoit dire

La reigle fault en moy beau sire

Car ie ne men repentis oncques

Je respons vous estesfol doncques
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Et si vous nestes qune beste

Or prions dieu quen cest estre

Doint patience aux marys

Mesmement a ceulx de paris

Uoz voysins nous sont depluspres

Etpuis ilz priront dieu apres

Pour vous la sus en paradis

Lessainct martyrs adieu vous

La paix des chiens soyt auec vous.

„Finis.
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Le caquet des bonnes

chamberieres.

Hamberieres vueille; moy pardonner

Bi ie pretend descouurir vo; finesses

Denentend; point les bonnes blazonner

Chamberieres vueille; moy pardonner

2Aux mauluaises ie wueil le tort donner

CMue chascun scaitplus communesque asnesses:

Chamberieresvueillezmoy pardonner

Bi ie pretend; descouurir vo; finesses

CT Jene vouldroyeaux bonnes faire oultrage

Marry seroyssi aultre le faisoit

Jaymeroismieulx mourir de malle raige

Ouede vouloir aux bonnesfaire oultraige

Chrestiennest quipourchasse dommaige

A son voysin quoy que petit il soit

Je ne wueil donc aux bonnes faire oultraige

Marry seroyssi aultre le faisoit

CT Je parle a vous mesdames lesseruantes

Oui chascuniour estespour tout en ventes

Comme mareeoumacquereaulx es halles:

Uedemandans qua iouer des cymballes.
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CL Je parle a vous malheureusesputains

Par quihonneur dung chascun sont estains

Ouant les blasmez de voy langues infaictes

Je parle a vousnonpoint que mayez faictes

Kacheries: mais a daultres asse;

2Ausquelz auer des maulx tantamasse;

Ouon ny scauroit aulcun remede mettre

Tantau varlet:palfrenier comme au maistre

CT Wousvousnommez chamberieres: maisdames

Estespartout: et en scauez vo;games

Wames estes: car tropplus apsement

Wiuez quelles: oyez quoy et comment

CL Il vous conuient auoir pour seruiteur

Becret:dequoy : chascun son nom scait bien

Car ilnyapartout sigrant seigneur

Ouisans dequoy puist direou fairerien

Bine laue il fault trouuer moyen

De le trouuer: et tenirpour seruant

Ouaultrement (que pour certain ie me tien)

Parfin chemin vous lyrez poursuyuant

OL Dequoy nourrist les macquerelles

Dequoy nourrist les macquereaulx

Dequoy faict vendre les pucelles

Dequoy nourrist les larronneaulx



Wequoy faict maint raporteur faulx

Dequoy pucellesfaict nourrisses

Dequoy faict au monde maintz maulx

Aux endormys en telz delices.

CL Trouuer conuientfacon dauoir demaine

Escuyere de toute la mayson

Etpour lauoiril fault quon se pourmaine

En endurantde tous oultre royson

Oupremier fault flater : tant quachoyson

Ellestrouuentdestre la chamberiere

Ouiacheptra la chair et le poysson

We celles la (dame)gard leiderriere.

CTPar le moyen de demaine ontdequoy

Pour leurseruant etpour leur compaignie:

Bidemandez ou comment: oupourquoy

Je le vousdispour vray: rien ne vous nye

TA icelle vous donnez grant poignye

We monnoye pour aller au marcher

y achepter wiures pour la mesgnye

Maisbien souuentiouent dudesmarcher

CT Or quantidemaine a bienferrer la mulle

Et quant logir vient pour seruir supson:

Elle dira cest chose ridiculle

Wouloir tenir ceans ce faulx garson

Passez vous en:dame ceste saison:
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Je feray bien seulle ce quest a faire

Contentez nous madamc de rayson :

Et par ainsi nul ne on au contraire.

(E Des faulses clef; de la caue faict faire

En abusant louurier par son eaqnct

Et puis apres pour tout le cas parfaire

Ilultres scmond pour faire le bancquet

puise; dames pensez au grant acquest

Quelle vous faict : O la bonne seruante

Que vous auez : est il point stay marquet

Falle despense est erst art seauante.

C vous vous seruez de ces vieilles rions:

Test pour scauoir quen faict en la mayson

Qnant ny estes : anesses desvridees

On les doibt dire et nummer par rayson.

vostre logis est ou la garnison

me macquereaule se retire et putains.

Pardonnez moy si nay par mesprison

voulu mentir : mais ay le okay attains.

(puis quant re dient que vous estes aux champs

pour que le cueur trop souuent ne leur faille

Il fault du vin pour mieulx passer le temps

'Zaire a plain pot sans en chaloir la maille

Tousiours auoir ou flacon ou bouteille

11c demourer sans vin en la cuysine
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Pour le cacher ne fault manteau ne fueille:

Car pour mentir font bien la bonne myne.

OL Busgrant chiere madame ny est poinct

Beuuons dautant a tous noz bons amys

Bus grant chiere chantons en contrepoinct

Et ne craindrons en rien noz ennemys

Depuis le temps qua seruir mentremys

Jay triumphe et sitriumpheray

Boyre dautant ie nay iamaisobmis

Etdu meilleur : ainsi acheueray.

CTBusgrantchere:monmaistre estriche asse;

IA ce iambon : sus menons rusterie

Bussus buuons: les morceaulx sontpasse;

Bus quennoz fairtz ilny ayt mocquerie

Bil nya rien:sus a la boucherie

Etgrant chiere tandis quauons sayson

Garde nauons de coups dartillerie

We nous deffendre entendons la rayson

CT Auoir conuient paste; du patissier

Et les escripre au compte nostre maistre

Le myen amy mauoitpromis cy hver

Oua Gentilly feroit la nappe mettre

Et sime fist par ma foy luy promettre

Oue luy feroye au retour compaignie
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Mais dy aller ne mosay entremettre

Tout seul y fut: amy dieu te benye.

CL Bus grant chiere ayons le menestrier

Pour acheuer nostre feste entreprise

Chamberieres nont iamais qungestrier

De cheuaucher la maniere ont aprise

Prenons amysdu tout a nostre guyse

Chantons:dancons: des biens auons asse;

Malheureuse est quide la mort deuise:

Ceulx qui sont mors ilz sont tous trespassez.

QL Etpuisdames que dictes vous dicelles?

Wous leurs laissez es mains tout vostre bien

Pensiez vouspoint quelles fussent pucelles

DA les congnoistre a leur ruse maintien

Etfine mine: ha tout nay dit rien rien

Il fault auoir: en Karesme Raisins

Figues: pruneaulx : et noix :parfin moyen

Pour le bancquet appreste aux cousins.

CTO quel; cousins vray dieu quel cousinaige

Ouelle amytie: quel consanguinite:

Je crois quensemble il; fontungbeaumesnaige

Toutes les nuwetz telle est la verite

Craindez vouspoint iustice nequite

Ouantpar vo; cas luxurieulx parfaire
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DAssignez lieux : de telle iniquite

Wueillez sortir et du tout vous retraire.

GT Mladame vient il se fault retirer

Tost mon amy tost sortez par derriere

Ma maistresse se pourroit fort irer

Pourtant amy retirez vous arriere:

Wieu vousgarddame: etpuis ma chamberiere

TAuez vous bien nostre logisgardez?

Oquelle est saoulle :O que la premiere

Est encor pleine: et vous ny regarde.

CT Respond Perrette et dict a sa maistresse

Oue degoustee elle est et fort debille

Depuis huytiour de soy plaindre neut cesse

Cest quel na point eu assez la bille

El ne dict point quil fault sortir la ville

Et quil est bon de prendre lairdes champs:

Oue son amy appreste son aguille

Pour luy donner le petit passetemps.

CLPuis maintenant il fault aux champs aller

Be recreer pour nestre plus malade

Etpource fault a madame parler

En souspirant et faisant la fanfade

Wire ne fault quelle veult lestrapade

Et que longtemps elle a soif enduree



Lesien amy appreste lasallade

Le harenc sor : le pain:pinte : et bourree

CTOn est marry cestde la maladye

De Perrette qui est mal disposee

Eta fiebure : voulez vous que vous dye

Le mal quelle a est quelle est fort lassee

Huyctioursa quelle ne sestpoint couchee

Car tout la nuict a fallu banqueter

Boire gaudir sans nulle reposee

Chanter danser triumpher caquetter

CT Je laisse le surplus de laffaire

Et ayme mieulx a daultre place faire

Pour en escripre au long ce quilleur semble

Mais iachepuray les dictz delles ensemble

Ouant elles sont a la riviere

CIT Wieu que vous estes bonne ouuriere

Guillemette nostre voisine

Par mon serment ie ne vois signe

Doysiuete en vostre affaire

Wueille; moy pres vous place faire

CT Heu que vous estes matineuse

Weu que nauez este oyseuse

Toute la nuyet:dont vient cela

CI Pardicques depuis que ceulr la
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Onc heurte a lhuysde Perrette

Enda mamye Guillemette

Ladame (tantest fort noysiue)

Ua cesse parler de lessiue

Cest une tresmauluaisedame

OL La mienne est trop meilleure femme

Mais nostre maistre ne vault rien

Il est plus rechigne qung chien

On ne peult rien a son gre faire

Il ne faict que crier et braire

Maisdis est ce apres desieuner

CLLSur ma foy ie ne puisieuner

Tant me trouue mal au matin

Bi ie ne bois ungbon tatin

Je ne fais bien tout la iournee

CL Tu me sembles mal atournee

Je te diray : ceste bigotte

Mla maistresse ceste marmotte

Hyer faisoit de la rencherie

Etpensant faire fascherie

Uese wouloit aller coucher

Presle maistre : ne luy toucher:

Klais vouloit faire unglict a part

Oluoy quelle en voulsist pour sa part
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Dru: piedz : voire pour tout le moin

plustost auiourdvuy que demain

Car elle ayme asse; ung tel ieu:

Elle disoit quauoit faict den

(pour le mal de son amarry)

ne coucher auec son mary

(es oendredys ne samedys

Et sembloit a oyr ses dictz

Quelle eust mal en son petit pentre

.Mais ie croys bien que lon y entre

Assi-z souuent sans chausse pied

(L Ma maistresse est femme de pied

De faire telz neue el na garde

Elle sc meet a laduantgarde

pour recepuoir les premies coups

fe maistre ny pense beaucoups

Et croys bien que point ne sen doubte

?lulcunesfoys de nuict iesroute

Quant ilz sont ensemble muche;

En dame luy dirt approchez

Mon mary z et pour ce matin

noubliez point mon picotin

Incontinent pour le oray dire

Contraincte suis (force de rire)
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Mordre les drapspour mieulx me taire

Oultre y a ungprothenotaire

Ouisouuent vientanostrehostel

(Je ne vous mentz le cas est tel)

Beulementpour nostre maistresse

Mais iay songe quelque finesse

Etplus fine que tu ne pense

Il luy faict dancer une dance

Combien quil ne soit menestrier

Il la cheuauche sans estrier

Bans auoir esperon ne botte

Le trihory en basse notte

OL Mais pourquoy fusse que sortis

Du logis chose ien partis

Pour ungpetit de fantasie :

LZur moy y auoit ialousie

Ouoy que cause ny eust de lestre

Binon aulcunesfoys mon maistre

Mle rioyt et faisoitdestours

Parioyeusete : mais damours

Il ne men supplia iamais

Or quant il meust prie : voir mais

Il ne me la point faict pourtant

Pose le cas quen sesbatant
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Le plus souuent il me tastoit

Ouant personne au logis nestoit

Mais au surplus il nya rien

Par plusieursfoys (parfin moyen)

Maispromisde faire ma feste

Maisie nay pas este si beste

Et quoy quon dit quil maime fort

Et au regard de ce rapport

Je nen compte pas une maille

IAu fort aller vaille que vaille

Jen congnois unga marier

Ouime requiert sans me lver

TA ces rechignardes maistresses

Ouime domra pour moins les gresses

Et quatre ou cinq francs nesse rien

Et me promect faire aultre bien

Mais(pour finer tous mespropos)

Jauroye faulte de repos:

CT Wienca que distu Perrette

Ouide chascune ainsi caquette

Je te dis verite ma foy

Elle dict merueille de toy

Oue tunes qune larronnesse

Une villaine : menteresse
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Orde:puante:becquerelle

Et dit que tu es macquerelle

De ta maistresse et dunggrosmoyne

Etdict que la nuict tu la meine

Au cloistre faire sa raison

Oue tu es dame en la maison

Mesmes que couche auec le maistre

y veulx tu point remede mettre

CIT Or regarde lorde truande

Et le faict a qui luy demande

Lorde infaicte vieille pouurrie

Je ne seroye point marrye

Bi elle dysoit verite

Cestpource que iay recite

2A son maistre la grant finesse

Ouefeist chez la recommandresse

Elle a seruy a leur valet

Celluy quisappelloit Raoullet

Wray est : ie lose maintenir

Car ie luy weisung iour tenir

Bon cas en louuroir en passant

Et croy questoit en ma pensant

Une aultresfoys derriere luy

La veis tout au plus pres de luy
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Et trop que tant elle approeva

Que toute platte il la coucva

Au reste il; feirent la leur feste

C parlons daultre rest une beste

Infaiete orde plaine de vice

zut; vous point une nourrissc

pour garder le petit enfant?

De oostre hostel? Je la hay tant

Elle est tant orde et flateresse

Delle on feroit bien une faree

Mais iamais en maison que sache

Ou soit enfant a nourriture

ne seruiray : ce nest quordure

Tela me faict tant mal au cueur

Encore ay ie plus grant douleur

Qui( fault aller a la riuiere

Et luy estre sa chamberiere *

Il reste nourrisse breneuse

Et si encore est enuieuse

Des gens rest tresmal faict

Tout mon cas est laue et faict

vente tu oenir : ie te diray

Une aultresfays te compteray

De ma maistresse bon propos

Comment elle boit a plains pot;
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Quant nostre maistre ny est point

Comme elle chante en contrepoint

Auer son amy par amours

Mais pour present le temps est cours

Heute est que la nappe ie mette

Adieu ie te dis Guillemette

(l: finis
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We quel boys se chaufe

Amour.

CIT Amour faict feu de tremble et de serment

Oui couleur rouge en palle font changer

Car dautant plus quil se chauffe ardamment:

Plusfort il tramble esglassonsde danger.

Ouant au second amour scait vendanger

Jusquauserment: durant le doulx martyre

Il nest substance il nest rien quil natire

Bivous auiez de biens une montioye:

Et vert et sec tout y va tout y tire

2Au feudamour quon nomme courteiope.

CL Oluoy quil aduienne.
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QUELQUES amateurs nous feront peut-être le reproche

d’avoir réimprimé la première pièce qui fait l’objet de cette

publication; ils allégueront qu’elle l’a déjà été par M. F. Di

dot, en 1825, sous le titre de La vie de minet harenc ,

glorieulz martyr; et comment il fut perché en la mer, et

porté à Dieppe. Nous les prierons d’observer que la décou

verte que nous avons faite d’une édition probablement au

térieure à celle qui a servi à la réimpression de M. 1’. Di

dot, et offrant des différences dans l’orthographe et dans

le nombre des vers , nous a paru une raison suffisante de

la reproduire. Nous avons aussi pensé que ces mêmes ama

teurs ne verroient pas sans intérêt les variantes d’ortho

graphe entre ces deux éditions , et peut-être aussi quelques

traces du progrès de notre langue dans l’intervalle qui a

séparé leur publication.

Dans ce même intervalle, nous avons lieu de croire qu’il

a paru encore une autre édition de la même pièce, dont

nous avons sous les yeux le fac—simile. Cette autre édition

a pour titre : La vie saint harenc glorieux martir et com

ment ilfut perché en la mer et porté à Dicppe. Elle con

tient un vers de plus que celle réimprimée par M. F. Didot ;

mais l'édition que nous publions aujourd’hui a l’avantage

de contenir treize vers de plus que cette dernière.

Nous recommandons aux bibliophiles le fac-.rimile que

nous venons de mentionner; il est très bien exécuté, et

n’a été tiré qu’à quarante exemplaires. Ils en trouveront à

notre librairie. "J
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Sermon iopeulr

de Monsieur Sainct Haren

CL Gratilicus Harengis

LSuperignem tribulatio

Winagria sinapium

Bonnesgens oyez le sermon

-(F Il celuy temps que sainct Haren

Bifaict trotter maintauarlan

Il veult de ce siecle finer

DAussi au meilleu de la mer

Entre boulongne et angleterre

Ou lon ne trouue point de terre

Hut prins le corpsde sainct haren

Oui souffrit pis que sainct laurens

Martirise fut mis a mort

Ouarante tiranstousdung accord

Wedans ungbateause bouterent

We nuict.de iour tant pescherent

TA leurs raitz et a leursfile;

Oue sainct haren fut atrapez

Incontinent quil futpesche

Il futprins et esgosille

- - - - - - - - - - - -- ------ - - -
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Et de ces freres plus de cent

Mais il leur oint ung si grant oent

Que a peu quilz ne se noyerent

Ildonc sainct baren apotterent

7C diepe fut son corps mis

3l oint ung yurongne estourdiz

Entour minuict a la chandelle

Qui le porta a la tauerne

Sur le gril le mist pour rostir

Et puis le gourmant sans faillir

fe mengea auec les aulc

{l'es aulti'es charge sur cveuaulr

Et les maine on a paris

Et puis il fut mis sur le gris

Jiu beurre frais il lut transmis

Et si ont se mest aduis

Qui en cacques forment sallerent

De telz p eurent qui le bruslerenl

Tout vif dont ce fut granl dommage

Oncques on nen fist tel oultrage

Comme on fisl ceste annee

Car il fut mis en la fumee

Pendu en guise de larron

Et depuis menge au creson

I huille doliue et opgnons

pour faire boire tous champions
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Auvinaigre et la moustarde

Allais ne me donnay degarde

CMue ce sainct dont nousparlons

Hut misauer des oygnons

Enungpotparmaintzmorceaulx

Etfut happe de deux ribaulx

CMuilemportent a grant haste

Depuis futmisce sainct en paste

Enungfour chaultsi le bouterent

CNuantfut cuytsi letirerent

En Karesme certainement

Il se faict crier bien souuent

Dedans paris en plusieurs lieur

Hainct haren est moult precieulx

CT Il faict des miracles souuent

Il faict tousserasse, die gens

Chascun scet bien que pas ne mens

Il fairt gaigner le tauernier

Bainct haren est moult a priser

Ouitant est renomme en france

Hainct haren donne grant puissance

Aux carmes et aux augustins

Aussifaict il aux iacopins

Hainct haren quibien le nomme

Il est congneu insques a romme

TAussiestil en angleterre
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En flandres et en plusieurs terre

En bourgongne et en anuergne

En portingal et eu espaigne

Et du coste des grans montaigne

En pronuance et en lombardie

Et en tous les pays dytalie

En normandie et eu lorraine

En [Jerry et en acquitaine

Et sur la riuiere de loire

Se faict potter a mainte_foire

par le monde se faict porta

Car se sainct dont ouy auez

Fut nez an meilleu de la mer

Et en son corps neust point damer

11c nen mengea ont en sa oie

De cela ie vous certifie

Mais bien sonnent uouloit il boirc

Meg bonne-s gens vous deuez croire

Que quant on menge sainet baren

On y doibt boire bien sounent

aussi comme morrez retraire

Jl y en a de deux maniere

[fung est sot et lautre est blanc

Et si en a de bien puant

Car on dit tout communement

En ung prouerbe bien souuent
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Beharen put cest sa nature

LHi fleure bon cest aduenture

Poures gens ne le dient mye

Car souuent leur sauue la vie

Tantest gratieulx et courtois

On le menge auec les pois

En Karesme cest tous les ans

Car chascun scaitbien seiemens

Depuis le iour saincte agathe

On enmengede plusieurs cacque

Et ses bonnes gens de village

En font souuent de bon potaige

Cestgrantipitie quesainct haren

Est martire ainsi souuent

Car en ce saincttempsde Karesme

Dicy iusques en angoulesme

Est martire se sainct martir

Car souuent le faict on rostir

LSur le gril ou sur le charbon

Mais il wiendra une saison

Ouesainct Haren fera miracle

Oluon doit mieulx priser que triacle

CL Wous aue; ouy le sermon

We sainct Haren sipardonnon

Tous les pechez de ceste annee

Et de celle qui est passee
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Et tous ceulx qui sont oubliez

Wueille; nous a tous pardonnez

Et trois cens ans de vray pardon

Etdir moys cestung noble don

Uousprionspour les pouresgens

Oue dieu leur doint faulte dargent

Et silz veullent au besoing secours

Oui leur face tout au rebours

Pour cardinaulx ou archeuesques

Ue pour abbez ne pour euesques

Me fault il ia faire priere

Car tout va sen deuant derriere

MNettons nous trestous a genoulx

DA, dieu ne souuiengne de vous

Me vous chault comme tout en aille

Dessus ou dessoub vaille que vaille

Dictes Amen deuotement.

CTCyfine le Bermonioyeulxdemonsieur

sainct Haren. Uouuellement faict et

imprime.
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Le Monologue des nou

ueaulx Sotzde la ioyeuse

bende

faict et compose nouuellement.

Mil Arguet surnommel rage enteste

DAllant par faulte de beste

DA son beau pied le plus souuent

Noble seigneur dangouleuent

A reuerent pere prieur

Wes andouilles : et prouiseur

We toulte la ioyeuse bende

Balut et gloire pour prebende

Wescus et noblesgrant plante

Et aussi plaisir et sante

Noble prieur ettriumphant

Combien que soyesieune enfant

Considerez vostre excellence

jault regnon et magnificence

Je vous constitue maistre et prince

We tous les sot de la prouince



Jevueil quilz vousportent honneur

Comment a leur souuerain seigneur

Bur peine de punition

Oude mectre en confiscation

Tous les gaiges de leurs offices

Et lesfruictz de leurs benefices

Etde ce nen excepter nulz

Botz glorieux et sotz cornus

Botz grans sotz petis moyens

Botz villagoys sotz citoyens

Hotz grassotz maigres sotz refaitz

Demy sotz et sotz tousparfais

Botz vieulx sotz ieunes innocens

Botz affolle; sotz hors du sens

Botz anciens et sotz nouueaulx

Botz wurongnes comme pourceaulx

Botz vassaulx et sotz gentillastres

Mauluaissotz et sotz bonsfolatres

Botz dangereux et sotz lunatiques

Botz estourdissotz fantastiques

Botz cours sotz longz sotz clers sotz lais

Botz villains sotz beaux et sotz laitz

Botz esbays sotz estonnez

LHotz larges sotz habandonnez

LHotz taquins sotz gours sotz chisches

LHotz marchanssotz clers et sotz prestres
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Botz plains sotz pouressotz riches

Botz piteux et sot ypocrites

Botz quifont bien les chatemittes

Botzforts: sotsfoibles: sotspaoureux

Bots hardis : sots aduentureux

Botsfelons: sotz espouentables

Bots malheureux sots miserables

Bots maries: sots amoureux

Bots maistres comme sieux dais

Maistre louys et guillemine

Ungtasde nonnains et beguines

Et tous les sots de la vatine

Aussi sots de la religion

Car ilz sont la legion

CL Botgros.sotz menus. sotz estroitz

Botsblons.sotzbruns.sotschaulx, sotz froitz.

Botsbiberons: et sotz bons rustres.

LHotz lordaux et sotz burelustres

Botsiung. sotsplains iusquesaux veulx

Bots rechinez. et sotsioyeulx

Bots subiects au feminin genre

Et tous les sots qui sont sur terre

De toussots generallement

Wous baille le gouuernement

Etpour lesquelz entretenir
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De boire et menger soubstenir

Weu que auez petite prebende

Pour mener la ioyeuse bende

Je vous en donne largement

Ensuyuent.

Etpremierement

Ouatre muysde bled misen miches

Douze sengliers:six serfs. neufbiches

Boixante opsons.trente cheureaux

Et la chair de quatre wingtz veaulx

Cinquante liepures. cent congmins

Et autant de petis lapins.

Deux centz paons et trois mille chappons

Mille ramiers. et wingt herons

Boixante et dir poulles a fleur

Trente en rostet quarante en four

Centplinges:deux centz cormorandes

Trois mille perdris toutes grandes

Cinq centz widequos mille cercelles

2Autant de cailles et de merles.

Dallouetes quatre milliers

Deux cens mauluis cent cheualiers

Mille faisans cent morillons

Trois septiers dautres oysillons

Deux centz butors: cent cochonsgras

Boixante huit brotz dypocras
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Ouatre centz canars de riniere

Wingt quatre hambours de biere

Cinquante deux gastees de trippes

We ceruoise trente deux pipes

Cinq cens bouteilles bienfournies

De muscades et rommenies

Trois censpoinsonsde vin vermeil

Et de cleret nombre pareil

We win blanc daniou cinq cens queux

La chair de quatre wingtz boeuf

De beurre wingt sept queux

Ouatre cens corbeilles doeuf,

Deux censtartez trois cens tourteaux

Troys miliers de tourteaulx

Pain fleury dir millepains blans

Centfromaigesdursdeux centz flantz

Bept cheuaux charge; doignons

Dix de cocombres huit de pompons

Wingt cheuaulx charge, die nauez

DAutant de raues et de pane;

We saulses rouges et saulpiquetz

Ponces et aultressabaretz

Troys barilz et que ne loublie

Ouatre cheuaulx charge; doublies

Lesboudinsde troys censpourceaux

Trente fournees de paste; chaux
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Desquelz biens vous met; cu saisine

Et de present nous les assigne

Sur les plumes de vingt rorneilles

On a prendre sur les oreilles

De lasne a monseigneur de laual

Ou sur les roches doriual

Donne apres demain ieudp

Ung tantinet apres midp

Jiu cvasteau ou il up a que frire

Ainsi signe 2 et rhiens de fuire.

Explicit.
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sur .les manies- de paris,

Mair-te par les (yonnoises.

Responce, et Replicque des Dames de paris,

contre celles de (yon.



Il: Quatrain

Du Seigncur du Rouge et noir

Aux Lecteurs.

D Edans [yon, ou femmes sont fameeg

Et “nommera, par leurs chariuaris

qut ordonne, que celles de paris

Seroient du tout, par elles reformeeg.



Tieformation des dames

de Paris.

-faicte par les Lyonnoises.

CL Lacteur.

Our reformer, vo, estastant diuers

We maulx couuers,

Motez ce qui sensuyt

Premierement, voz huys laisse; ouuers

Eta lenuers,

Lesgenoulx descouuers

Droict ou trauers,

DAppetez le dedupt

TArgent vousduyt,

Et du tout vous seduyt

Wont auez briuyt,

CMuinestpastroppropice

Car ce que faictes, ce faictpar auarice.

CL Parisiennes, quiainsi vo; cul; barde;

Wous vous fardez,
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Pour auoir plus beau taint

Mous vous prions, que plus ne vous fardez

Mais regardez,

Moz moz entrelarde;

Et lesgardez,

Bans que rien soit enfraint

Chascun se plaint,

Et dit quil est contraint

Pour vostre train,

Rompre banque en la ville

Par tropt serrer, on perd souent languille.

CLOnditpartout,quepour vo; grandsbombans

LSurselles et bancz,

Wous mette; cul au vent

Poursouliersdedrapt:oupouraucunspassemens

plusieurs mignarts,

Rongneurs,grateux,gallans

Foullent dedans,
-

Wostre trou bien souuent

Wostre deuant,

Bera doresnauent

Misbien auant,

DAu royaume de surie

Puis que telzgens, ont sur vous seigneurie.



C nul ne oault rien, qui ne se faict oaloir

noble vouloir,

Doit tascver a cela

parisiennes, pour quelque bague auoir

Comme ou peult voir,

Et pour petit dauoir

Sans dire gate,

Chascun vous faict cela

puis ou, puis la,

Sans iamis dire hola

Tout-ez, alla, ooila

vostre entregent

De no; personnes, on fine a peu dargent.

CSe on vous prie, prenez argent a sommes

Ou a grands sommes,

Sans tant vous metre au bas

Soliciteurs, qui nont vaillant trois pommes

Te sont no; hommes,

Et les Draps gentilzvommes

nobles personnes,

vous ehassez des esbas

Dessus no; bus,

pour les pieule combas

On ooit a tas,
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Monter gents basperse;

Dont vo; honneurs, sont bien tost renuersez.

Tipour voy facons, onvoitdutemps qui court

Huyr la court,

De Paris et frontieres

Wostremaintien, est orguilleux et lourt

Pour faire court,

Tout mignon frisque et gourt

2A nous acourt,

pour no douces manieres

Wous estes fieres,

Rebelles et routieres

Grandes ouurieres,

Demoquer en tout lieu

Mais quitrop moque, il est moque de Dieu.

CTplus neportez, lespantoflesbridees

Mais debridees,

Pour mieux faire clac clie

par cepoint la, sont plustostdeschausees

Des piedz otees,

Pour estre tost montees

Wien echaufees,

Dessus quelque chalit

Bouuent on dist,
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Oue pour prandre delit

Bus unbeau lit,

De peur quon ne legaste

Il faultauoir, nect pied; et nete pate.

CL Un temps quifut, vous eustesde lyon

Passe fillion,

Pour bailler conduyte

We nozfinstours, vous monstra un million

Cest lesguillion,

Et vrays emerillion

Plus que villion,

Atelle finesse duyte

Par grand poursuyte,

Anous lauons reduyte

Et est instruite,

DA lyon de nouueau

Chascunoyseau,doittrouuer sonnic beau.

CT Wous contrefaictes,du tout lesytaliennes

Wea Parisiennes,

Ce cas. la a vous defendons

Damoyselles,marchandes, courtisiennes

Jeuns et anciennes,

Moires comme egyptiennes



viii

LHont praticiennes,

Be coiffer en passefillions

Le cueur nous creue,

Car unporteur de greue

Uon vaillantfeue,

Bouffrira a sa femme

Ungrand estat,pour contenter ma dame.

CL Wousdemandez, les gorgias frairez .

Cloz et serrez,

Pour cacher la poitrine

Vor et de soye, dessus billebarre,

Corcestzfourrez,

Chapperons garense,

Tropplus que asse,

Pour mieulx faire la mine

Orgueil vous mine,

Follie vousdomine

Bur vousse fine,

Lebien de voy marys

Cesttout lestat,desdamesde Paris.

CT Il fault auoir, la grande vertugalle

Oue lestat gaste,

Pour mieulx braguer apoint
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Despatenostres,dambre fin: ou dagaste

Par langue plate,

Ouainsi le ienin flate

-fault a grand haste,

Auoir largent au poin

Tel na pourpoint,

Ne robe a un besoin

Oue pour ce point,

Uefaille mettre engaige

Il est bien fol, qui croit entel langaige.

CL-Quand voustrouuez, es festes et banquest,

Par vo; caquest, -

Cuidez quon vous reclame

Pour caquester, cuydez faire comquest;

Et par gands musguest,

Paruenir aux comquest;

Damour tout prest,

Mais cela est infame

Et gardez fame,

Pour fuyrtoutdiffame

Car toute femme,

Woit estre attrempee

Parole dicte, nestiamais recouuree.

CL Upocrites estes, etplaines.de bigotages



Warlect; et paiges,

2Auez apres la queue

2Aux esglises, il vous font les messages

Macquerelages,

Bans craindre Wieu nimages

Donttelz outrages,

Kault que viennes en veue

Bortez en rue,

Me craigne destre veue

Car place deue,

Nest le temple de Dieu

Pourtelcas faire, fault chercher autre lieu.

OL De vo; maris,iouez a la plote

Oui est chose sotte,

Dont deussiez auoir honte

Wostre babil, que faulcete denote

ydiod les note,

Et du tout les assote

Oncqde mariote,

Kol ne tint sigrand compte

Chacune dompte,

Le sien et le surmonte

Comme on racompte,

Entresmauuaise guise
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Tel pluye vient,du ventde la chemise.

CL Wous faictes croire,que de quinessont ternes

Etde quaternes,

Oue se sont ambesars

We vecies, que sont claires lanternes

Et de cauernes,

Olue sont belles tauernes

Ou les caternes,

y ioue par hazars

Et que liepars,

Be sont petiz poupars

DAinsi que mars,

Me vientpoint en Karesme

Menteries, composent vostre proesme.

CL Woz contenances,sontpar noussincopees

Et esclopees,

Pour vostre grauite

On vous nomme,deparis lespoupees

Paintesfardees,

De grace mancipees

Enuelopees,

De folle vanite

Mondanite,

En a lauctorite
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Fragilite,

Wedans ses liens vous maine

Mal auise, endure tousiourspeine.

OILSenousbragons,nous lepouuons bien faire

Car nostre affaire,

Le peult bien supporter

La court auons, qui nous est necessaire

Pour nous refaire,

Et nostre estat parfaire

Et contrefaire,

Pour mieulx contrepeter

On doit noter,

Oue brague faultporter

Pour contenter,

Gents de voulente franche

Belon le bras, on doit faire la manche.

CL Mauonsnouspas,gents Weglise,Gensdarmes

Kaisans vacarmes,

Parioustes et tournoietz

Ennoz frontieres, donnent maintes alarmes

Pour toutes armes,

Du deuant sommesfermes

Puis a tous termes,
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Recepuons maintz tournois

Francoys, angloys,

Lombars, et geneuois

Par plusieurs fois,

Uous apportent du comptant

Un doulx acueil, rend tout homme content.

CL Pouuoir auons,de voy cas reformer

Etdinformer, --

We voz bragues haultaines

Le train de court,nous avoulu nommer

TA droict former,

Mo; edict; confermer

Pour diffamer,

Woz coustumes villaines

Combles et plaines,

De gransfolies vaines

Toutes certaines,

Dune imperfection

TA faulx abus, il fault correction.

CLCorrigez vous, amendez vostre faict

Oupar effect,

Il y fauldra pourueoir

Laissez lestat, qui vostre honneur deffait
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Ord et infaict,

De folie resfaict

Tout imperfait,

Cler a apperceuoir

Deue scauoir,

Oue nous auons pouuoir

Et bon vouloir,

De reformer vo; bas

Nousleferons: oumourons au pourchas.

CT Fin de la reformation.
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La Responce

Et Replicque faicteparles Dames de Paris, contre

la reformation sur eulx faicte par les Lyonnoises.

Our replicquer, a ce quauez dict

Par interdict,

La responce notez

Nous reformer, il vous est interdict

Parfaict et dict,

Burnous nauez credict

De droict escript,

Les coustumes hante;

Uombre compte,

Mesure; limite;

Et vous mette,

De ce faict en amende

Car droict le veult, et raison le commande.

C-S-Wedans Paris:damoyselles,bourgoises,

Bonnes galloises, -

Berontpriuilegees

Le cueur auons,de loyalles francoyses
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Humbles courtoises,

Fuyansdebatz et noises

Maislyonnoises,

Bont tousiourseshontees

Dhonte domptees,

De plusieurs frequentees

Ettrop hantees,

Pour porter un bon fruit

Ce nest pas tout, que daquerir grand bruit.

GTS-Puis queparlez:siauant de noz fard,

Par noz brocard, -

Wous voulons brocarder

Premierement,touchant voz fiers regard;

Botz et coquars,

Gectez en plusieurspars

Oue sont espars,

We loyaute garder

Pour bien larder,

LSur vous fault regarder

Bansplus tarder,

Lors verres par effaict

Ouibien corrige, doibt corriger son faict.

GIS- Uln chacun dict, que pour or et argent
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Wostre entregent,

Wous vendez tout aplain

We deceuoir,dictes que cest argent

Conte et regent,

Wous rendez indigent

Won toute gent,

We vous se deul et plain

Oui honneur ne craint,

Il doit estre contraint -

Charge et ataint,

De reproche et diffame

Car chastete,doit abundieren femme.

GTS Lubricite, vous tienten son cercueil

TAussiorgueil,

Wous atrait dansses las

Mondanite,faict de vous ason veul

Par veue doiel,

Et faintise dacueil

Plusieurs ontdeul,

Et en disenthelas

Wostre soulas,

Enfin rend lhomme las

Priuez desbatz,

Et naure; pardouleur
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Unfaux regard,decoit maint noble cueur.

GIS-Binousbragons,par noz brauez haultaines

Portant grands chaines,

Wous en fault ilparler

Uobles sommes, et dames souueraines

Humbles et humaines,

De toutes vertusplaines

Par mont; et plaines,

Mostre bruyt voller

On peult aller:

Rire, chanter, galler

Bans raualler,

Pompes comme constantes

Mieulx vault honneur, que richesses ne rentes.

GIS-Touchant la court,nefaisonspas grandconte

Weduc ne conte,

Ue tenons riens que en frische

Garde; la bien, carelle vous remonte

LSur vous on monte,

Par argent on vousdompte

Comme on racompte,

Wous rendez cerf et biche

Pauure ou riche,
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Liberale ou chiche

Ue vaultpas miche,

Ouant met son corps a pris

En voz filet, les plus rouges y sont pris.

G-S We no pantofles, vousparlez follement

TArrogamment,

Et en mauuaise sorte

Bi nous chaulsons, sur le gay mistement

Etfrisquement,

Pour estreproprement

Honnestement,

Belon lestat quonporte

Wostre cohorte,

A deshonneur seporte

Comme on rapporte,

Ca et la en tous lieux

Uul ne mesdist, sil nestfaulx enuieux.

GIS-Touchantno; culz, que voulezgarsonner

Et blasonner,

Par voz sottesparolles

Ilz sontformez, riens ny faultfasonner

Me massonner,

Pour fason leur donner

Me ordonner,
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Boub; faintes parolles

Wous estes folles,

Et use; de bricolles

En vo; escolles,

Ua que faulx exercisse

Oue vous ensuyt,de follie et complisse.

gI-Vous receue,toutesgentspour ostaige

IA breflangaige,

Wousprenez blanc et bis

Bur vous sestend, le masculin lignaige

Jeune ou hors daage,

We vous recoipt lhommage

Pour le truage,

Tout prene; pro vobis

Pour voz abis,

Et raminagrobis

Maintz alibis,

Cherchez trop deshonnestes

Au kalendrier, on y met les grandsfestes.

EIS-Wers vous viennent, diuerses nations

Et mansions,

Pour le faict de la guerre

Pour les auoir, vousfaictes pactions
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Adiunctions,

We basses regions

Commotions,

De mettre cul a terre

Pour le caterre,

CAue descent a grand erre

Bans aller querre,

Desfrontieres de rains

We telz honneurs,tousvozcoffresensontplains.

G-S-On congnoist bien, vostrevouloir auare

Oue se compare,

TA feu qui brusle etard

Un gros marane, ayant force denare

Ou un messare,

Pourveu quil vous repare

Bans dire gare,

Damour luy monstrez lart

En toute part,

Come un wieulx iaune lard

Bans autre esgard,

Wous estes reclamees

Lyonnoises,pour argent diffamees.

CL fin du replique desdamesde Paris.
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HEplorationde Robin

Et les regretz faitz dens son cueur

Dauoir eupour son larrecin

FWB Lefouet tout nudendeshonneur.

G-S> Espistre faicte en deploration

Oua faict Robin a samye Weuernon.

-Espistre de la muniere Deuernon

Respondant a celle de Robin bon compagnion.

GIS-La grace de Robin, et remission

Presentee par la muniere Deuernon.

OTPlus lesprierez, et donsfaictzpar Robin

A celuy quila marie, et burentbonvin.

 



 



CTEspistre du reuerend seigneur

Et maistre Robinau Lecteur.

11 Obles Beigneurs, ie vousprie damytie

Oue vous lisez tretous en grand pitie

Les miens regretz quisonticy escriptz

Wous protestantpuis quon ma chastie

Me faire tort a nul ne mauuaistie

Par quoy ie sois de iustice repris.

OL Les Regretz.

1R Egretz, pleurs, et grande facherie,

Jaydansmon cueur de la grandmocquerie

Ouia tousioursdesusmoy sera faicte

Pauure Robinton oeuure est trop infecte

IA ceste fois larron es reprouue

La larrecin sur toy on a trouue

Tu ne le peulx a personne nyer

GIS-Or quiplus est toy estant prisonnier

Las confesse a toute la iustice

Par quoy chascun a deton faict notice

Et a la fin que fusses mieulx congneu

Leiuge a faict mettre ton corpstout nu

Pareillement aussi a ordonne

Oue tu serois sur un asne mene -
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Et puisfouette auer cinq compagnions

Lesquelz estoient ainsi que toy larrons

G-Pour abreger unteigneur bien abille

Mla bien fese par les coinqs de la ville

Oui est a moy honte perpetuelle

Pas ne pensois auoir fortune telle

Car a me veoir ainsi comme ie eroy

Il y auoitgensplus qualentree dun Roy

Lesquel;disois entre eulx voilla Robin

Wessus son asne et gentil baudouin

Lequel bien fort. est die verges escarmouche

We peur quil soit mordu.de mouche

G-S Ainsi sen vont les gens mocquant

De moy Robindontie suis fortdolant,

Maistoutesfoisiay encore reconfort

Oue iesuis vif, et nonpasdu tout mort

TAussi de bref lon mettra en oubly

Le mien mal faict et seray restably

DAinsi questois auec lesgens de bien

Ouil;ne voudroientmen reprocher enrien

G-S Pareillement iay assez bonne ruse

De bien iouer a tout ma cornemuse

Etde la fluste ien sce; a dire voir

Presque a peupres ce quil en fault scauoir



parquoy ie dirtz quencor du bon pin

Dedans paris boira le bon Robin

Et de Robin tousiours on parlera

Et des rhansons de Robin on fera

Et a tousiours sera bruirt de Robin

Qui eut le fouet un mot-dy au matin

ALT-En parle dont qui en parler oouldra

fe temps passe iamais ne reuiendra

Je ne pensois ie le prens sur ma vie

Iluoir iamais si grande uillanie

Peult estre dont tel est de mop marquant

Qui en aura quelque iour bien autant,

nul done de vous ne soit de moy marqueur

Je vous supplie humblement de bon cueur

Ce que jay fairt restait par importance

parte que estois en tresgrand indigence

Dauoie un asne pour mon corps supporter

Car autrement ie ne me puis porter

WQuand on me voit rhasrun se prent a rire,

Et les enfans se preiqnent tous a dire

Quand il; sen sont au soir querir du vin

’e‘t haute voir ma mere ie aeulr Robin

Jl nya aille ainsi quil mest aduis

Ou de Robin on ne fare deuis

Ue oueillez done Robin mettre en oubly
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Bil, a vers vous aucunement failly

De vous requiers a tous benignement

Grace et pardon vousfaisant bon serment

De son viuant ne faire larrecin

Pardonne; donc messeigneursa Robin.

CL Fin de la deploration Robin.

CLEpistre faicte en deploration

Oua faict Robin a sa mye Deuernon.

Mil IA bien aymee ettresloyalle amve,

Je nay repos, ne heure nv demye,

Binon penser incessanment a vous,

DAussiie croys que auez en grand courroux

Dugrand malheur las quil meist suruenu

Pour un larron suis maintenant tenu.

IA ceste foys iay perdu mon honneur,

Dont cest a vous et amoy deshonneur,

TAuant cela ie estois du tout ayme,

Et de chascun grandement estime,

Il nya pas la personne du Roy

Ouil nave sceu le bruit quonfaict de moy

Uestcepasdonc maintenantgrand dommage,

Dauoir fouete unsibeau personnage,

Comme ie suis, et aussi scauant,
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Croyez ma mye, que ien suis fort Datant,

J e eroys aussi que ont; le cueur marry

De avoir ainsi nostre pauure mary,

Ahontaige maintenant dun chascuu,

Car tout partout est son fait tant commun

pour dire vray mamye cordialle

Jay eu le fouet par paris et aux halles,

Tant que le sang de mon corps depuroit,

Et si cvascun de may si se mocquoit

non voila pas une pauure amytie

Que de Robin on nauoit autre pitie?

vous rescriuant ie vous iure mon ame,

Que de mes yeulr y tumboit grosse larme

pareillement ie me tiens tout a seur,

Que lire icy vous naurez pas le cueur,

Car il aurait le cueur bien endurcy,

non pas plourer en lisant ce mal ry,

Et encor plus, qui mest grand desconfort

Je pins a pics, rar mon asne estoit mort

Dont a present ie suis a grand esmoy,

Car tout le monde cn ha rhanson de moy,

misant tout vault voila comme Robin,

15a eu le fouet pour son grand larrecin,

pource vous prie et requiers ma mignonne

Que de ce faict autre ordre on ny donne

Si ie pouuois aller sachez de oray
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Oue de bon cueur ie vous fusse alle veoir

Etsi vous eusse compte plus amplement

Lafascherie que iay iournelement,

Tantpour monasne, et le fouet queiayeu,

Et vousmamye a qui ie suis tenu

Monstrezmoy done a ce coup pardoulceur

Bivous maymesfermementde bon eueur

Il vousfaultdoncq sansplusguere arrester

Madoulce amye versmoy voustransporter

IA celle finque ie vouspusse dire

Cela que pasie nay loysir descripre

Ce nonobstant il ne fault pas cesser,

IAinsi la chose et du tout la laiser,

Je vous supplie que vous ne faillez pas

Wous en aller plus viste que lepas,

Deuers le Roy luyfaire humble requeste,

Oue sois receu en bancquet et festes,

Et silarron suisiamais par sainct Pol

Je veulx que soys estranglepar mon col

Allez y doncpuis que ainsi ie le veulx,

Et vousserez tousioursmon cueur amoureulx,

Les gentilz hommes,bourgeois, et marchantz,

Ouand ilz orontde top lesiollys chantz

Ilzte iront veoir dune bonne amytie,

Tu auras donc une tresgrand pitie,

Les receuant humblement a ton lieu,
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Fust pour argent, ou pour lhonneur de Dieu,

Donc a present monstre top rharitable,

A ton amp, et aussi ampable,

Top suppliant de me ennuyer responee,

Ou autrement ie ne te estime une once.

C Fin de lepistre a Robin.

CEpistre de la musniere Denernon

Respondant a Robin bon compaignon,

2l pres auoir oup ta grand eomplaincte,

Jemesuispresque de grosselarmesesteinte

Mon boul: amp, nous que; fort souffert,

vous estre ainsi a telle peine offert,

neussiez vous sceu de ce faict faire apeau

Que vous laisser ainsi batre la pean

Ce nonobstant ainsi quay oup dire ,

fe mot dapeau ne nous failloit pas dire

Car bien peult estre eussiez este pendu,

Dont de douleur mon cueur se feust fendu,

Ce fust done faict bien saigement a nous,

Je nen auray aumoins si grand courrour

Et ooila donc qui me donne confort,

Que dien mercy vous nen estes pas mort



mont ne lerrons a nous bien resiouir,

Et nous henter pour noz amours iouir

Si vous une; en le fouet fermement,

Test peu de ras, on en donroit autant

Il un enfant sil auoit offense,

Je prens le ras que nous ayez dansk,

Et fait ooz monstres par les rues de paris

'line autre fois ne sape; pas repris,

vous fustes certes un peu trop diligent

Dauer ainsi haper re plat oarqent,

Une autre toys ne fairtes pas ainsi, / '

* Et dautre part vous mandes quen soury

vous languisez tout pour lamour de moy,

nen prenez point un si grand esmop,

Car vous scauez quil est par tout renom

me la musniere que lon diet de aernom,

Si aastre nom a bruit vous scauez bien,

pareillement que aussi en ha le mien,

Je men pais donc pour le faire plus court

pour postre fait tout fin droit ala rourt

Et am: seigneurs ie ferag ma romplinrte,

Qtftin que soit reste grand faulte estainrte,

Et si ie puis de lurgent deulr auray

Et puis apres ie bous arhepterap,

Une iument pour vous potter par page

Mais toutefois ie nau pas au rueur iope
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Car on ma dict que vous este paillard,

Et que tousiours hantez le champ gailard

TA tout le moins ne gaignez la verolle,

Car ie vousdis, note; bien maparolle,

Oue ne voudroisiamaismatinnesoir,

En mon logis aucunement vous veoir,

Ouand vous aurez le chancre et lespoulains,

Cemesttoutun,pour cela plus ny moins

Maisdautre casie vous veulx bien mander

Expressement de vous en bien garder,

En ce faisant vous me ferez plaisir,

Pareillement iay assez bon desir,

We bien pourueoir a tout vostre affaire,

Parquoy amy ne vous vueille deplaire

Prenez tousiours le mal en patience,

Et sidieu plaist ie feray diligence,

Bur lespropos lesquelz maue mande,

Pourtant a Wieu soyez recommande,

Wien plus a plain ie vous eusse rescript,

Maistant trouble iay mon pauure esprit

Oue ie nay plus ne force ne courage,

Une autre foys ien diray dauantage.

CL Fin de lepistre de la musniere Deuernon.
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(E [ia grace de Robin, et “mission,

presentee par la musniere Deuernom.

B Jen beureur est, qui ha tousiaurs aescu,

Tante sa vie sans reprehension,

Lilien heureux esta qui oucq ne mescveu,

Et de iustice, ne eut ancq punition,

'bien beureux est qui print correction,

De soymesme sans que nul en eust peine1

Et a autruy neut our disseutian,

'bien heureux est la those est certaine.

WFusse un Roy, un dur, au capitaine,

Un bailly, preuost, ou aduocat,

Fusse un abbr, enrsqne, ou rhauoinr,

Bourgeois, marrhans , ou usant de quelque art,

fiant soit begnin, sont: et de belle part,

Saige discret, ou de autre efficase,

Que de malheur il nen ayt quelque part

On quelque faulte en sa die il ne face,

WOn ne peult pas tousiours estre en grace

De son seigneur, maistre au du cammun,

Que aucunesfois an ne se traue en place,

En ou an ne soit diffame par quelque un

On du dyable qui est tant importun

?lucunement il nait tentatian,
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En ce monde ie nen sache point un,

Et qui puisse estre sans impert'ection.

Et qui a taict tort fault satisfaction,

Faire en ce monde, qui nest que transitoire,

On bien souffrir la condennation,

Du puys denfer la those est notoire.

WEt si aucun par quelque mesprison,

Il este pris et boute en prison,

Et aduenu luy soit quelque fortune

Ii ne fault il que cvaseun limpor-tum,

Mais suruenir a sa necessite,

pour acquerir le don de evarite.

WOr est ainsi que le pauure Robin,

finis peu de temps auoit faict un butin,

En quelque lieu sans aller a la guerre,

En Daurgongne, flandres, ou angleterre

Duquel forfaiet il a este puny,

par sus le dos, et de son asne bang,

Mais sa femme tant bonne et vonneste,

De qui on a dedens paris taict feste,

I‘lous ha requis par humble amytit,

Que nous eussions de son Robin pitie,

Et que eussions a le remestre en grave

pource trouuer en tous bons lieu: et place

, On il puisse iouer de sa musete
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Pour resiouiriuuenceaux, et fillettes,

Et par la ville se puisse pourchasser

Bans que nully le puisse empescher.

G-S-Etpources causes nousdegrand pitie mue,

Apres auoir sa requeste receue

Maistoutesfois ne voulons arroguer,

Oue a iustice ie puissions deroguer,

DAins supplier de ne prendre a iniure,

Ce passetempsey mis par escripture.

Ensuruenantatous mal auises,

Belon le cas dont fus abuses,

GIS-Uous entendons que Robin doresnauant

Boitdessus unquaualin, ou bien une iument,

LHans contredict vra parmy Paris,

Ou il pourra requerir ses amys,

Et si faisons a tous enfans defence,

Oue audict Robin il ne facent nuysance

IAins le laissent iouer paissiblement

Parmy Parisde son doulx instrument,

Pour resiouir les femmestantprisees,

Etsur peine de tauerne brisees,

Luy defendant de plus ne retourner,

TA tel mesfaictz, mais bien sendestourner

De peur destre chatoille par la gorge,

Donne etfaict le propreiour sainctgeorge,
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CMue lon dict cinq cens cinquante sie,

Le treziesme iour dapuril.

CL Fin de la remission.

T. Lesprieres etdonsfaictzpar Robin

A celluy quila marie dont burent bon win.

E prie adieu quil vousdointpauurete

yuer sansfeu, viellesse sans maison,

Grenier sans bled en larriere saison,

Caue sans win tout le longde leste.

CTJe prie adieu qua bon droict ou raison

Mavez chez vous riens quine vous desplaise,

Tant quepour estre unpeumieulx a vostrelaise,

Wouspourchassiez estre misen prison.

CIT Jeprie adieu que vous rencontrie; seize

Toutes les fois que liurerez de dir,

Et quil vous doint deux maistres estourdis

Et une femme qui iamais ne se taise.

CT Jeprie adieu que sans hoste oufourrier

Wouspoursuyuiez a la court quelque affaire,

Et quil vousdointpour diligence faire

Le trotrompuldun cheual de courrier.

CT Je prie adieu le Roy de paradis,

CAue despourueu aduenture allez querre,
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Beul incongneu en estrangiere terre

Mon entendupar signes ne par dict.

CT Jeprie adieu qui seul peulttout parfaire,

Oua vous se vienne un marchant atacher

Ouinuyet et iour ne face que prescher.

De vostre debete etde luy satisfaire.

CTJeprie adieu que pour honneur acquerre

Et meriter couronne de Laurier,

Wousine pensiez qua voustenir gorrier

Braue en la court et couard en la guerre.

CTJe prie adieu que pour vous empescher

Il vous doint six douzaines de proces,

-Forte partie um iuge sans acces,

„Foible aduocatfors qua prendre et pescher.

CT Jeprie adieu quil vouspreigne unacces

De longue peur et froide ialousie,

CAue unautre nait vostrefemme choisie,

Pour lespouser apres vostre deces.

QT Et si cest trop a vostre fantasie,

IAye; sansplus un amoureux soucy,

Tel que le mien, etdame sans mercy,

Quidu chault mal vous mette en frenasie.

CL Je prie adieu que quand vous mentires,

Horsde la bouche une dentpuisse yssir,
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Ou autrement quil vouspuisse sortir,

Un gros estront dont vous deiuneres.

OLJe prie adieu que quand voudreschier

CMue vous navez clarte en nulle sorte,

Et quen la main une ortie bien forte,

Puissie trouuer pour torcher le brodier.

CT Je prie adieu que vous sowez coqu

Et sur la teste ayez la forte taigne,

Et la fieure incessamment voustiengne,

TAvant tousiours amauruyttes au cul.

OL Encores veulx ie aprestous ces maulx cy,

Ouil ny ait homme au monde qui vous pleigne

Et que chascun vous estime et vous tienne

Mon digne depris,ie le veulx il sera ainsy.

CL Huictain faict aux seigneurs de Paris,

criant mercy.

11 Oblesseigneurs,Bourgeois,aussimarchands

Ouand vous lirez ma deploration

Tantala ville,auxfaulxbourgs,commeaux champs

2Aiez de moy humble compassion

Ce nonobstant par recreation

Moubliez pas le soir ny le matin

De chanter touspar bonne affection

Ahaulte voix ma mere ie veulx Robin.
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(L Bonnet eomprenant sommairemenl

la eomplaincte d'e Robin.

I Ip perdu en un coup ma bonne renommee

ll‘asne qui me portoit ma peseelle dargent

l'amour du Cardinal, ma pucelle au corps gent

Fl'a femme de Robin oulgairement nommee.

Wella belle coruemuse est desia abismee,

fila rhanson outre plus un rhasrun pa forgeant

Ma deploration, et mon estat rhangeant

par plusieurs a paris est desia imprimee.

WJay perdu tout relu, et trops fops encor plus,

lJarquoy de ma pitie les arrestz sont concluz

Quapres auoir souffert si rudes algarades.

WMilleemprisonnmentz,millecvansonseseriptz,

3e nay finablement guigne dedans paris

Que des mains dun gallant rent mille fouetades.

De fortune une.

([ {Bien plus a plain ferais relation

Des faictz Robin si iauops le loisir

Ce que jap kai-:t ce nest que pour plaisir

Et pour donner a au'cuns recreation.

WQui en uouldra si se transporte

menant le {Balags la grand porte.
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Cp commence le songedore

de la pucelle.

Leure du songe dore

Lors que laube du iour se lieue

Oluon se treuue trop essore

Bouuant dune nuyt assesgriefue

Mlendormis pour la faire briefue

Trestout le premier iour de may

Enieunesse napoint diesmay.

Bitost que ie fus endormie

Deux personnages vis venir

Ouime dirent. Mla belle amye

Il te fault autre deuenir

Reprens wng nouueau souuenir

Car denfance tu es deliure

Laage enseigne com on doit viure.

Tu es moult belle fresche et ferme

Et de tous membres auenue

Et dist lune ie le tafferme
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Autant quautre dessoubz la nue

Boit dessoub; robe ou corps nue

Blanche. souefue. dure et refaite

Chose desaison est parfaite.

Jamaisplusgaye ne tetiens

Plusdrue ne en meilleur point

Beau visage.gent corpste tiens

Ouifont ores leur premier point

Du surplus dire ne fault point

Car on tetientpar vng chiefdeuure

Bel est louurage qui mieulx euure.

Cu as asses dentendement

Et senspour fille de ieune aage

Je ny voy point damendement

Me querir autre personnage

Tu es nee de bon lignage

Comme puis auoir entendu

Bien quon ne congnoist est perdu.

Be comme femme ie fusse homme

Je te priasse pour ma dame

La singuliere cesten somme

Oui oncquesfut nee de femme

Car ie tasseure sur mon ame



Oue tu es belle tout a droit

Oui a belle dame il a droit.

La firent wngpeu dinterualle

Lesdeux semblables que ie vis

Lune monte lautre deualle

Chascune asses bien se cheuist

Et sur ma foy ie vouspleuis

Oue dormis iusques a la lie

Biendort qui na melencolie.

TAinsi que personne qui songe

Me semble bien quantie mauise

Desdeux personnesde monsonge

Congnoistre selon leur deuise

Labit mesmes le me deuise

Engrosse lettre a peu de plait

IAdes chose nouuelle plait.

Je prins aux lettres exemplir

DAinsi que femme mal lisant

Lune apres lautre recueillir

Pour veoir quelles alloyent disant

Ettant les alay auisant

Oue de leurs noms ie fis lespreuue

De croy quibien charche bien treuue.
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Je trouuay que lune auoit nom

Amours richement atournee

Eomme dame de grant renom

A bienporter son atournee

Lautre fut a part destournee

Ce fut honte qui sesbaudit

Belon la personne labit.

Amours me print a raisonner

Bi fit puys honte a son tour

Noult bien me sceurent Sermonnier

Et me venir tout a lentour

Ellesmenerent grant estour

parparoles bien assaillans

Il nest assault que de vaillans.

Amours

Cest amours quiparle premiere

Mla ieune fille gente et tendre

Amours est tousiours coustumiere

De toutson temps a ioye tendre

pource vueillesmoy bien entendre

De moy nespas encores quitte

Il fault que ieunesse sacquitte.
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Honte

2Adonc respond honte tout court

Mla belle amye non feras

Car wng si mauuais monde court

Certes que trop te mesferas

LHitost quamoureuse seras

Je te tienspour toute esperdue

Ifemme sans honneur est perdue.

DAmours

Honte questde paour engendree

DAuecq celle faulce vergoigne

Oncques ne fit bonne cendree

Maistousiours estpleine die groigne

faisant vne mauuaise troigne

Pour faire son bec clacqueter

Wielles ne font que cacqueter.

Honte

Haa ma fille que feras tu

Be tu crois ceste male femme

Ton fait ne vaudra vngfestu

„Folle deuiendras et infame

Pourdieugarde tabelle fame
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Ueperspoint ta virginite

Pucellage est grant dignite.

2Amours

Be honte eroystu es affollee

Jamais ne vaudrasvng oignon

Tu es a prendre ta volee

Pour auoiriove ouiamais non

Choisis quelque beau compaignon

Mais quil soufise a ta plaisance

Il nest tresor que souffisance.

Honte

DA croire conseil de legier

Etpuysen prendre maladie

DA grantpeine peut aleger

Puys quil conuient que iele die

Tantost aimer a lestourdie

Meseroitpasbonne accointance

Haster engendre repentence.

Amours

2A ieune pucelle appartient

Westre frisque ioyeuse et gente

Et quantencepoint se maintient
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Cest noblesse qui la regente

We ce ne doit estre indigente

Wance et vole com wne aronde

On na que sa vie en ce monde.

Honte

Las auise se tu tassers

Tu seras wne esseruellee

Teste leuee com wng sers

Detout le monde rauallee

Boyes en maniere attellee

Tousiourssimple et cove tetien

En pucelle na que maintien.

Amours

Aime ma fille car sansfaille

Cupeux aimer secretement

En bien et honneur. ne te chaille

Prisee en seras haultement

Huchee en tout lesbatement

En gransfestes et en tournovs

Trop craindre ne vault vngtournois.

jonte

Craindre en ieunesse se me semble



Est ung signe bien a priser

Et si doinent aller ensemble

Ou lon se feroit mespriser

Test enseignement ie prins hier

Trestout ainsi que ie le rampte

Tout noble rueur doit craindre honte.

flmours

Est re honte destre iopeuse

lie de faire les gens oaloir

Sans plus riens destre enuieuse

Car du surplus ne peut rhaloir

Quant on se met en nonrhaloir

Test trop fait de lasrhe courage

'Cost au tard leste fait aurage.

B.

fionte

Faire oaloir pour ooloir moyns

(es autres ne seroit pas sens

Je te iure de mes deux mains

Tu es folle se tu lassens

Monstree a milliers et a centz

Sei-as comme beste sauuage

Male est eau hors de riuage.
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2Amours

Weulx tuplusdonneur ne dauance

Olue de veoir ces gentil; falotz

Courir cheuaulx bondir la lance

Et espinguer sault; et galop;

Weuant toy qui auras les lo;

Oue pour lamour de toy lefont

Moble cueur enioye se fond.

Honte

Weulx tu plus estre diffamee

Oue dauoir nom destre amoureuse

Dun quite dit sa bien aimee

Toutesfoiz il ment maleureuse

Garde toy pouure douleureuse

De toy bouter a tel azard

Busche werte pas a pas ard.

DAmours

Recongnoys les biens que nature

Ta donne et si largement

faite si belle creature

Oue cest wng grant enragement

Bi que non augrant iugement
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En rendras compte et reliqua

Il fault garder le rebeca.

Honte

Tant plus ta nature formee

De toutes vertuz acomplie

Tant plus tu dois estre informee

Etde trestousgrans biens remplie

Be ton cueur a mal faire plie

Ton compte ne sera pas bon

Oui volee a nattende bon.

Amours

Be nulle neust aime iamais

Je ne ten voudroye semondre

Uetesmouuoir a cecy. mais

Les grandesten peuent respondre

Toutes aiment sans en escondre

Une tant soit haulte princesse

Ouant vient leste le prim temps cesse.

Honte

Pluseurs foiz se sont consentues

Aucunes dames par amours
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Ouipuissen sont bien repentues

Et en ont fait maintes clamours

Milieulx te vaultfaire tes rimours

Oueten repentir se dieu maide

TA chose faite na remede.

DAmours

Uefut celle du roy arthus

Et medee et pollissaine

Et maintespleines de vertus

Oui aimerent de teste saine

Psurtant ne soyez sihaultaine

Oue tu naimes qui taimera

2Amer morcel trop amera

Honte

Oui liroit iusques a la fin

La fin nen futpas honnourable

Maisdouleureuse a la parkin

ZAlinsi me soit dieu secourable

Pourtant my soyesfauorable

Wexemple ny fault wng ne deux

IAmoursdune iope a cent deulz.
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DAmours

Marcisus qui ne woult aimer

Hut neye dedens la fontaine

Pariugement quifut amer

Desdieux.de ce suisie certaine

Je te demande en bonne estraine

Uefutbien martyr cestuy la

Oncques neut ioye qui naima.

Honte

LSusanne fut de dieu amye

Ouine voult aimer follement

Gardee fut destre perie

Pourgarder honneur seulement

Belle eut vngdur commencement

La fin fut bien wictorieuse

Wieu craindre est wie glorieuse.

2Amours

On peut bien aimer sansfollie

Ue quil en vieigne deshonneur

Be villain penser le fol lie

Da dieu ne luy soitpardonneur

DAime ma fille car donneur
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Est qui par nature trrsprent

Qui fait ce quil doit ne mesprent.

läonte

tl‘entree est doulce et attrapant

Car rest miel de venin confit

Dont on nest iomais attrayant

Sitost quon se sent desronfit

lion y entrer est du prouffit

Ii tout le sere feminin

En la queue gist le venin.

Amours

{Jante trop lourdement testrange

Jl ny fault point tant destriuees

(telles qui font tant de lestrange

Sant bien souuant les plus priuees

Et quant elles sont desriuees

manoir trop tarde se repentent

tBeauroup de rhoses femmes temptent.

Bionic

Sages sont celles qui se gardent

Doller en lieu pour faire esroutes

Car si bien a point ny regardent
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Tost y serontiusques aux coutes

Les parolles prens et escoutes

Ensuir tel; esbatz nest pas mocque

Tel flatte autruy quipuyssen mocque.

2Amours

Ouant on treune vng homme discret

On le peut aimer seurement

Mais quil soit loyal et secret

Pour bien aimer entierement

DAinsi garde on legierement

Ba plaisance si est friuolle

Fol, est qui attent loysel qui vole.

Honte

Il nest chose tant soit secrete

Oua la parfin on ne la sache

Tousiours nest pasfemme discrete

De bien sauoir couurir sa tache

Ouant lun boute et lautre fache

Bauoir le fault de quelque part

2Amours a sa guise despart.

2Amours

Hjelas mamye ce nest pas ce
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Ute croyes pas cest zypocrite

Oue feras tu de ta ieunesse

Ouest si belle et si bien escripte

La veulx tu perdre toute fritte

Bansfaire ton loyal deuoir

Onpeut maintesfoi;trop deuoir.

Hjonte

Deuoir trop oupeu quiemprunte

Burson honneur blasme ou reproche

Ja nacquittera ceste emprunte

Celle qui soymesmes reproche

Plussesloigne et moyns saproche

Westre partout bien renommee

Jamais ne meurt la renommee.

2Amours

Dont vient renom fors que des preux

Dont viennent les preux que des dames

Par amours qui se sert entre eulx

Ouifont esprouuer ses heaulmes

Biquevngtout seul vault. x. royaulmes

Pour vne a qui seruant se clame

Prouesse double a cueur quiaime.
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Honte

Ma seur a iouer sans nul fatras

Beroit bonne amour et loyale

Mais apres le cop du matras

2Au long aller nestpas fiable

Car humanite cordiale

By fourre trop a lauenture

TA peine oublie on sa nature.

DAmours

Be nature se veultforfaire

Dame raison est par dessus

Pour la corriger et retraire

2Affin quil nen soitpasdeceuz

Pource peut on etius et sus

Oui resister veult si maistdieux

Raison domine soubz les cieulx.

Honte

Oui seroit seur de la raison

Onpourroit tout auenturer

Mais veoir bruler autruy maison

fait pour la sienne procurer

CAue feu ny puisse pasturer
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Et quelle ne soit desbastie

Bage parautruy se chastie.

DAmours

Chascun scet bien cenestpas bourde

Oue pucelle quina amy

Coute sa vie est sotte et lourde

Et ne scet ne bien ne demy

Et tousiours a lueil endormy

Banspeude contenance auoir

Cest belle chose que sauoir.

Honte

Bauoir pucelle sobrement

Woit sans wouloir estre suttile

Cest sa nature proprement

Ou faillir pourroit cop et quille

Cout ne vaultpas vne coquille

Ouantde languager sentremet

Ouitropparle mensonge y met.

DAmours

Trop de bien sauoir ne peut on

Mede mal mais que lonnen vse

Ouiriens ne scet cest wngmouton
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Vne brebis ou wne buse

Chaseune fops on se rabuse

Quant on ne scet son entregent

Ungmotestbel quant il est gent.

Honte

Parler a point quant il est heure

Nest pas vice ie le confesse

Combien que femme sen esmeuur

Bi doit de parler faire cesse

Chaseune nest mye maistresse

Quen elle on ne treuue a redire

Mieulx se vault taire que mal dire.

Amours

On dira ce que lon voudra

Maissen pucelle na du bien

Nully daimer ne lassaudra

Pardieu cela sauez vous bien

Pour samour laime lon. combien

Que dautrement elle soit belle

„Femme ne doit estre rebelle.

Honte

Rebelle nest qui se defend



FF1

Pour son honneur entregarder

Boymesmes courrouce et offend

Celle qui ne se scet garder

Tant se peut on bien mesgarder

Oue le chat se prent aufromage

Bens est de fouyr son dommage.

TAmours

Il nest ma seur mye besoing

Oue toutes celles quibien aiment

Boyent getees presne loing

Baucunspour dames les reclament

Tropy en auroit qui se clament

Bonnes etwaillanspreudefemmes

Gensmesdisans sonttrop infames.

Honte

Dangier. enuie. malebouche

Bonttoutpartout faulx helequins

Garde que leur fait ne te touche

Car ilz valent pys que coquins

Pys font que donner les boucquins

Pource prensgarde a ton affaire

Mully nest blasme de bien faire.
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2Amours

Peche seroit de toy blasmer

Ette mettre villain chappel

Be lesgenste veulent aimer

Doystu de ce faire wng appel

Uon non. seiestoy en tapel

La voudroye ie condescendre

DAmours fit dieu du ciel descendre.

Honte

Lamour de dieu et la mondaine

Uese mettentpoint en vng compte

Lune est bonne lautre est fredaine

Lune paye lautre mesconte

Ceulx qui veulent narrer ce compte

Be coeuurent bien dun sac moille

Beau drap ne doit estre soille.

DAmours

Cest bonne amour que bien vouloir

2A vng autre com a soymesmes

Et se wnggalant a ce vouloir

Detant quil la te met a mesmes

Me luy dois tu vouloir ce mesmes
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IAinsidois tuton honneur sauue

Bonnefemme quant veult se sauue.

Honte

Oui veult escheuer le peril

Il doit fouyr loccasion

Pucelle nette craint venin

Toute ordure et corrupcion

Affin que par communion

Me se puisttrouuer entachee

Blanche couleur est tosttachee.

Amours

Je ne sauroye tant prescher

Maisaime bien se tu men crovs

Versmoy tute doys adresser

Par ledieu quipend en la croix

Ja bien nauras se ne me croys

Me plaisance en iour de ta wie

TAimer autruy nest pas enuie.

Honte

Commenttes secretz vergoigneur

Pourras a honneur descouurir

Ouidoiuent estre si soigneux
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Destre bien gardez de courir

Tu ne doysiamais loeil ouurir

Pour regarder vng homme en chere

Honneur est doreure bien chere.

Amours

Homme etfemme sont tout vng

Dune mesmes masse creez

Pource doiuent estre commun

Bans honte en tous lieux asseure,

Deux sont en vne chair encrez

Bil;sentraiment cest raisonnable

Toute chose aime son semblable.

Honte

Mla seur tant que seras honteuse

Et auras crainte de faillier

Jamais ne seras souffraiteuse

Biens ne te pourront defaillir

Me te seuffre trop assaillir

De cesioli; fringuans verboys

Bon fait auoir vng oeil aux boiz.

Amours

Hille tu es a ta franchise
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Fais ce que bonte semblera

Tu astemps de viure a ta guise

Espoir riensonne temblera

Ton fait dautres ressemblera

LSur le col la bride ten laisse

Jeune chien enuis va en laisse.

Honte

Honte aurasdeuanttes yeulx

Ouanttu seras damours esprise

Le monde ten aimera mieulx

Et nen seras de dieu reprise

Conduys sagement ton emprise

LSur le col la bride ten laisse

Jeune chien enuis va en laisse.

La pucelle

Donc lesprinsa mercier

De ce que me voudrent aprendre

Et dis pour les pacifier

Oue me garderay de mesprendre

Lors me wintle grantiour surprendre

Ouantplus riens ne visie mesueille

Maintz songesplaisent a merueille
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Et quantie fus bien esueillee

Je pensay a ce que iauoye

Beaucoup bruge a la veillee

Enmoy pourmenantpar la voye

Et ainsi comme ie sauope

Recordaytoutdeux outroys foiz

Bonges sont vraiz aucunesfoiz.

Jalay dauenture trouuer

Wng qui sauoit lire et escrire

Bi messayay de lesprouuer

Et si luy dis. Amy beau sire

Woulez vouspointmon songe escrire

Oue iay songe presentement

Mlaint songe donne allegement.

Je luy recitay mot a mot

Ce que dessus est contenu

Belon ce queste medit ot

Lequel la tresbien entendu

Be iay failly ne soit tenu

TA mesprisie vous en supplie

TA peine est personne accomplie.

Et sil ya riens tant soit peu

Ouisoit digne destre en memoire
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Et dont on doiue estre repeu

Onfera bienson le veult croire

Et qui voudra de cestystoire

Oue le nom point ie ne vous celle

Cest le songe dune pucelle.

Cy finist le songe dore autrement appelle dune

pucelle.
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Ballade

faite a la rescripcion de sa dame.

R voy ie bien que mondueil renouuelle

Etquemaioyeprentson definement

Ouant il me fault partir de la tresbelle

Oui a mon cueur a son commandement

Bine say pas la maniere comment

Wiure puisse longuement sans mourir

Puys quilme fault de madame partir

Car tant mon cueur dedens moy estincelle

Etiour et nupt fremist si asprement

Ouenmoypaourpardangier sise reueille

Et desespoir qui dun consentement

Bont alie; pour me faire torment

Eine voy pas qui me puist garentir

Puys quilmefault de madamepartir

Mort vien amoy sime prensie tappelle

Cariaime mieulr mourirprochainement

Oue receuoir si tresmale nouuelle

Com de mamour faire deppartement
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Maissans seiour iay le definement

Destrains mon cueur et le vien assaillir

Puys quilme fault de ma dame partir

Prince ie vous supply treshumblement

Oue me wueille; donner allegement

Car griefdouleur fait mon cueur espartir

Puys quil me fault de ma dame partir
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x. a complainte

de la grosse rloehe de Tropes

en Champaigne





La complainte

de lagrosse clochede Tropes

en Champaigne.

Wmoisdemayqueles oiseauxdes champs

Wetouscoste renouuellentleurschantz

Wngpeu apresque iulius mourut

Dedans mon lict wngsonge me apparut

Wautre ficton que celuy de patmos

La ou sainctiehanpour le dire a brief, motz

Comme lon scet a faict lapocalipse

Ce fut en lanque se monstra leclipse

Mille cinq cens et treize sans faillir

Oue sa fantasme me wint assaillier

DAduisme fut quen ce songe nocturne

Je apperceuoye wnefemme bien brune

Parson maintien aiant triste esperit

Pour son honneur que veoit preterit

Laquelle auoit dune cloche la forme

Lors quantievy cemonstre tantdifforme

Je fuz remply de grant solicitude

Dontme conuintmettre la mienne estude



iv

IA me esueiller quasi tout en sursault

Car elle vint a moy dupremier sault

Plus estourdie que wng vieil verrat quifume

En medisant leue toy prens ta plume

Puis que tu es vng moderne factiste

Je ne congnois orateur qui soit mixte

En ceste ville mon cher amy sansfaincte

Pour rediger par escript ma complaincte

Laquelle veulx en brefestre imprimee

TA celle fin que nen soye blasmee

Binontoy seul etpourtantprens couraige

Litzpar escript mondit et mon langaige

Ear ma douleur ne scauroysplus celer

TA la ville de troyes vueil parler

Il est besoing que ores la harie

Je perceu lors et congneu bien marie

La grosse cloche de troyes en champaigne

Ouilonguement cestoit monstree brehaigne

Parler amoy lorspour auoirsa grace

Je me leuay puis en changeant de place

La ou iestoye couche tout a lenuers

Escripre vins ce qui sensuit par vers

CT-Pair ou Rien



CLLa cloche parle a la ville de Troyes

Envueila voustroyes cite iolye

Deschampenois le seiour pacificque

Wille plaisant gorgiase polye

Outout chascun en amours se rallye

Wille de nom wille tresmagnificque

Wille en laquelle tout lepeuplese applique

DA nourirpaix dontonna iamasplainte

Wille ou negisttrahison netraficque

Entendez moy escoutez ma complainte

CL Lasay ie tortseieme deuilx etplaintz

Considerant ma gloire deperie

Dont a present a vousie me complains

Gettantsouspirs larmespleurs criz etplains

Pour mon honneur que ie appercoy tarie

Je suis nommee comme lon scait marie

Bur toutes cloches digne destre exaulcee

Mais quipis est cela vous contrarie

Marie suis vne cloche cassee

OLDolentemoy malheureuse meschante

Toute plongee en source lacrimable

Je ne sonne ie ne balle ne chante
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Meplusne moins que vne poure pechante

Dont iay conceu douleur inertimable

Wille de troyes ville tant amiable

Ouiiustement tous vices reprimez

Ovez monpleur et mon cry lamentable

En vostre cueur messouspirs imprime;

CLJay bien raison de gemir et plorer

Incessamment sans me donner confort

Weu que ne puis auec vous implorer

Oue me feissez vng petit reparer

Mulde vo; gens ne sen met en effort

Beiemenplains certes ie nay pastort

Car ie appercoy ma pompe rabaissee

Loue soit dieu mais touteffois au fort

Wire vous vueil ce que iay en pensee

OL Lesestrangiers venansde loingpassaige

Wisentde moy et ny puis correspondre

Par ce quon neoyt monson ne clicotaige

Ouantilme voyent certes cest grant dommaige

CAue lon ne fait telle cloche refondre

Wngautre dit que dieu sipuist confondre

Cil quil premier la cassa et rompit

Ovant ces motz ausquelz ne puis respondre

Je meurs de dueil ie creue de despit
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CLEt touteffoys ne scay a quimeplaindre

Bi non a vous venerable cite

Lasie ne puis meslarmesplus restraindre

Je men complains etaugrant et au maindre

Ayez pitie de mon aduersite

Weue me suis en grant prosperite

Maisie appercow quil en est bien decheu

Puis que voyez ma grant perplexite

Becourezmoy car il mest trop mescheu

CL Longtemps y a que lon nouyt monson

Messieursde troyes cela nestpoint honneste

Gueres die gens nenprisent la facon

Je ne scay plus ne note ne chancon

DAins suys icy ainsi que wne muette

Jadis sonnoye tant iour ouurier que feste

Dont ie faisoye partoutmon bruit estendre

Cela mennuye cela fort me moleste

Wille de troyes vousy deussiez entendre

OL Deusse ie pointpar la vostre prudence

DAux communsfraiz de tous voz habitans

Bonner sihault que de mon accordance

2Armonieuse et doulce resonance

Boys et forest enfussent retintans

Li que bergiers par le pais estans
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Puissent ouyr de sept lieues a lentour

Comme iadis en leurs parcz circonstans

Mlon sonyssant du hault de ceste tour

CL-Dame atroposauer ses deux deesses

Cest lachesis et cloto la rebelle

2Ains que bastir alarmes ne proesses

Bur leshumains en suyuant leurspromesses

Bouffriront bien quon me refasse belle

Oluon y pense quon forge quon martelle

Ouon mette auant tous les oultis de fonte

Bi que magloire en demoure immortelle

Et que de moy partout sout bruyt et compte

CLUe deussent pas orpheus et les dieux

TAssociez des nymphes et driades

En delaissant tous debatz odieux

DAuson demoy descendre des hault; cieulx

Pour faire saulx pannades etgambades

En regardantpar attrayans oeillades

We wng quignet de oeillesfaunes et satires

Conioinctz aux faees et aux amadriades

Las ce me sont tres douloreux martyres

CL. Mercure mars ensemble saturnus

Deussent laisser colaphizanssouletz
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Pour ayder au feure vulcanus

Par le moven du doulx vent vulturnus

DAuec mydas et autres mitouflet;

DA redresser leursforges et souflet;

Bi que fusse par fonte resouflee

Maisie voy bien quil;ne font nulz apprest;

Parquoyien suis grandement boursouflee

GT Les oysillonsgarrulans sur la pree

Wenssent ouyr messonoreux tintins

Beufz mugissans sur lherbe diapree

Prebispaissans tout du longde la vespree

Deussent laisser leurs repas serotins

Pour aux rayons(de phebus) matutins

Ensemblement vngpeu se coniouyr

Et quiplus est tous les corps celestins

Auson de mouse deuroient resiouyr

CT Biches et serf et autres creatures

Irraisonnables comme bestes reptilles

Wayns et sangliers serchans leurs aduentures

Weussent laisser les verdoyanspastures

Pour escouter messonsdoulx et fertilles

Ouediray plusdes autres volatilles

Weuroyent ilz point tant les nuyt; que les veilles

Par leursfacons aggrestes et subtilles



pour mescouter dresser leurs deux oreilles

(L 'brief tous les lieur qui sont circunuoisins

Du hault beffray ou lan me voit en train

Gens estrangers et mesmes les ooisins

De la banlieue bourgeais et citadine

Deussent trembler de auyr mon san houltain

Et qui plus est rela est tout certain

[es bourguignons iusques a bar sur seine

Oyans mon son brassent trier a plain

bine le ray de france aussi la rayne

(Et tauteffoys sans ce que me remue

vous me laissez en one tour de boys

ne plus ne moins que se iestoye en mue

Je ny dy mat ne que one beste mue

vous me leur; longuement aux abays

Entendez y noble ville de trayes

ne me laissez tausiours en nourhaloir

pensez pour dieu pensez a reste foys

par man mayen de vous faire oalair

([Quant on me arra au trauers de ces rhamps

[bien hault sonner ce sera nostre honneur

pareillement des bourgeais et marrhans

Qui sont sonnent par les pays mar-:vans
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Du rop aussi oostre prince et seigneur

One ue vous oint png mal si tres greigneur

Quil aduiendra se ne suis refondue

'ton dit de map tant le grant que mineur

Et il est orap que suis eloche fendue

(L Quant vous me aurez refaiete et engrossie

liaison sera que lbonneur en redonde

Du tout a vous et que nous en mercie

Car lon pourra sans grant controuersie

Me ouyr sonner de sept lieues a la ronde

fion dit de moy quil ny a clocve au monde

Il tout le moins en la crestiente

Qui sopt plus grant plus grosse plus part'onde

l'honneur a oous'en demoure exalte

(L Aueuns ont dit et voulu maintenir

me la eloehe du bon george de amboise

Faicte a rouen sil men scait souuenir

Que de grosseur ie np puis paruenir

Je nen seap riens a eulr en soyt la noise

Mais tant p a se lune et lautre on poise

On trouuera puis quil le conuient dire

mail ne sen fault la longuer de one toise

Conclusion il ny a guere a dire
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CIT Ouant au regard de la cloche de mets

Auprisde moy cestbien petite chose

Etdabondantpour wngautre entremetz

Cellesde tours sont assez belesmais

Cest riens oupeu ie suis la passerose

Cloche ny a deca les mons qui ose

Poursa grosseur largeur oumagnitude

Par dessus moy ainsi que ie suppose

Ense exaltant employer son estude

OL Dedansparis estours de nostre dame

Deurbeaulx vaisseaux cela scay ie trop bien

y sont trouuez lesquelz point ie ne blasme

Klaisie soustien deuanttout homme et femme

Oue au prisde moy cestpeu de chose ourien

Il y en a. ie ne scay pas combien

En dautres lieux de cela ne fais doubte

Kaison pourquoy car ie ny voys ne vien

Ce neantmoins ie suis la passe route

CT Il y en a des autresanciennes

Comme a sainct fleur a chartres et abruges

Pareillement dedans valenciennes

Oui de sonner sont plus praticiennes

CMue ie ne suys et font plusgrosdeluges

Maisau rapport des maistres et des iuges
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Wien approuuez en lart de fonderie

Pourtousapuyspour tousautres refuges

Il nest que moy que lon nomme marie

CLOrpour monstrer monpssue etnaissance

Wous scauez bien sans faire plusgrant noise

Oue longtempsa au beffroy dexcellence

Fut wne cloche die grande precellence

Oui honnoroit la terre champenoise

Celle la fut mon ancestre courtoise

De qui iay prins origine premiere

On la nommoit marie la bourgeoise

Ba fille suys et elle estoit ma mere

OT KNaispour scauoir commentelle fut faicte

DAucuns ont dit que vne femme la fit

DA ses despens quifuttres grosse emplette

DAffin de auoir de wne prison secrette

Le sien mary qui iadis se forfit

Je ne scay se en eustes le profit

Je ne men wueil mesler ne entremettre

We ce me tais et a tant me suffit

Riens on nentrouue nepar dit ne par lettre

CLIl est bien vray que certain temps apres

Wo habitansfondirent ce vaisseau -‘
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Ouibel estoit plus riche que cypres

Etpeu apeu firent tous leurs apprest;

Pour en bastir vng nouuellettrousseau

Puis en faisant ce chefdoeuure nouueau

Bubtillement lon fondit ceste cloche

Wont suisyssue honorable iopau

Celle des autres quon nomme sans reproche

OILe bonploton concierge du beffroy

Wedans lequel ie suis sansfiction

DAuec proco homme de bonne foy

Et nicolas le feure comme eroy

Eurent de vousplaine commission

De circuyr toute la nation

Citramontaine de la crestiente

Affin de veoir par affirmation

Toutes les cloches quity auovent este

CT Ilzfurent lorsparmy diuers pays

Pour apporter la mesure certaine

De toutes clochesdont gens sont esbahis

Celafut fait au temps du roy loys

Wnziesme lan second de son regne

Maispourtout vray iesuisla souueraine

Car en tous sensie les passe et surmonte

Ouil soyt ainsi de quel coste quon viengne
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Me visiter lon tient de moy grant compte

CT Mon ayeulle quitantfut eraltee

Poursa grosseur ainsi que lon disoit

Lorsquelle fut la ou ie suis bouttee

Tant seulement de matiere gettee

Peupluspeu mains quinze millierspesoit

Dontgrandement chascun lauctorisoit

Et venoit lon comme lonpeult scauoir

En ce beffroy ou quel elle posoit

De toutes pars la visiter et voir

OL Maismoy quondit leioyaude la ville

Parmes raisonsie soustien et concluz

Oue ie ne suissi drogue ne si vile

Raison pourquoy ie poise trante mille

Oui est beaucop cest bien la moitie plus

Wingt huit piedz outrante au surplus

Jay de mon tour cest chose merüeilleuse

De la longeur le nombre est superflus

Par quoy ie suis sur autres sumptueuse

OTCeulx quime firent ie croy sont expirez

Dignesde auoir regial epitaphe

Leurs noms sont misen tiltres azurez

We lettresdor enrichi; coulorez
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Triumphammentdedans mon cronographe

Bimon magret qui nauoit couleur blafe

Et son nepueu natifde haillecourt

IAuec son filz selon mon epitaphe

Eulxtroys montfaictepour le vousfaire court

CITCe fut en lan se le woulez scauoir

Mlil quatre cens auec soirante deux

Oue de sonner faisoye grantdeuoir

En ce temps la fournistesgros auoir

Pour mettre sus mon estat sumptueux

Woz habitans nobles et vertueux

Ensontpriseziusques entartarie

Mais ce depuis le sort defectueux

En est tumbesus moy poure marie

CTCinqansapresougueresnesenfault

Par vngdispos comme ie croy fatal

Ungestourdy vng coquart vngbrifault

Ouantmensouuienthelas le cueur me fault

Me wint casser pour deshonneur total

Et quiplus est nagueres mon batail

Par cinq ou six lanciequenaispietons

Lifutrompu dont ilme fait bien mal

Aux malheureux tousiours les wiretons
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GLCinquante ans a et wng que ie suisfaicte

DA bien compter la date die lannee

Grosse massiue pesante fort replete

La plus puissant que fut iamaisde mette

Homme viuant ne creature nee

Mlais ie me senssi treffort estonnee

Pour mon hault bruit quon laisse erterminer

Oue ie vaulx pis que wne vieille arrenee

Et si ne scay comment me demener

QTEn ce griefmal en ceste passion

Wille de troyessur toutes opulente

TAurez vous point de moy compassion

Participez a mon affliction

Je vous enprie sans vous monstrer trop lente

Chascun vousdit estreplus vigilante

En vo; affaires que nulle autre cite

Resueillez vous ne soyez somnolente

Oyez mon dueil et mon aduersite

OL Entreprene; ce chefdoeuure notable

Wille de troyes quon me face refaire

IA tout iamais engloire pardurable

Wous acquerrez vne grace notable

Be ainsi le faictes nul ne dit du contraire

Wous me oyez plaindre crier et braire
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Berez vouspoint de mon mal compassiue

Trop y mettez ha ie ne menpuistaire

Ja ne conuient estre si fort actiue

CTUe differez y mettre la despense

Prepare toutet si vous aduance,

Mil cinq censfrancs ainsi commeiepense

Bans obtenir ne bulle ne dispense

y souffront grandement et asse;

Bivous auez des deniers amasse;

Exposez les en ma refaction

Louenge aurez en ce faisant pense;

Dignede honneur et collaudation

CTUobles bourgeoisde troyes la cite

Gentilz marchans vous aussi mecanicques

Me sera point vostre cueur incite

IA me bouter en grant felicite

Plus que iamaispar voyes autenticques

Gens exercens les ouurespolitiques

Comme escheuins de ville aussi mayeurs

Deussentpenserpar leurs haultespratiques

DA me refondre cela disent plusieurs

CL La cloche conclud

CITConclusion autre chose ne prie
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sors que ie solve refaicte et refondue

Troysiens a tousie vous supplie

Ave; pitie de la poure marie

Oui est cassee aussitoute fendue

„Faictes sibien que ie soye entendue

Et que ie face vnggros et grant effroy

Ja ne sera vostre peine perdue

Ouant on me orra sonner en ce beffroy

CL Woustisserrans etgensde tous mestiers

Wrays citoyens et ceulr des enuirons

Foulons laueurs couturies chaussetiers

Drappiers merciers macons bibelotiers

IAmasse; pot; paesles et chauderons

Cassesgodetz lumieres lucerons

Klectez metal matiere et aultres met;

Cuiure laton charbons et flamerons

Pour me refaire plusgrosse que iamais
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([ par les premieres lettres des trtize pers subse

quens lan trauuera le nom et le surnom du

compositeur de rest oeuure.

ne darmez plus troysiens gentilz

Jeunes et uieulr autant graus que petit

Thascun de vous maintenant se reueille

Ounrez les yeulr dressez un; appetiz

fa grosse cloche de ce vous aduertiz _

Il ce coup ey nous met pulce en loreille

Seign'eurs de trayes il conuient quon trauaille

ulieulr que iamais a la fondre et refaire A _

Ilse-*ez auez des biens paur la refaire

vous y deuez sus tous auair le cueur

Raisan le oeult qui ne dit du cantraire

Or en pensant a ce vault mistere

ymaginez qua nous en est lhonneur

(1: pair au Rieu

Minis
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Les souhai, du monde.

Lacteur

Presle nocturne repos

TAumatin ie me misen voye

Ungiour passay par fol propos

Bans scauoir en quel partialoye

Maisfantasie qui conuoye

Esperitz ioyeux inuenteurs

Meguida sanstrouuer montioye

Wont ie receuz en mon cueur ioye

Wedans la rue des souhaiteurs

La trouuay gens destatz plusieurs

De souhaiter faisans merueilles

Wes aucunspar leursgrans clameurs

Et comme lungdes auditeurs

Jentendis choses nompareilles

DAlorsdestouppay mes oreilles

Et les souhaitz quilz auoientfaictz

Enrime ie mis tousparfaictz

Le Pape

Lieutenant suisdu filz de dieu en terre

LHouhaiter vueil pour mon souhaitparfaict
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me venir les iaurs que vit le bon samrt pierre

Mopennant dien qui rongnoist tout ce fait

Et force plomb tousiours mettre en effect

pour le prouffit du siege apostolique

Des grans varquans sonnent estre refairt

flonirhiller le rantenu et fairt

me rertains poinrt; aussi la pragmatique

'lempereur

pour mon souhait ne prenorap pas le pire

Je souhaite estre preux et vaillant

pour augmenter et regir mon empire

ne plus ne moins que fist rharlrs le grant

Des bons rommains me demonstrer garant

Acquerir la; par lnniuersel monde

Au grant temple ohonneur treserrellrnt

Et de vertu sur tous bel et plaisant

Mentretenir auer la pomme ronde

tl‘e Roy

Qluair tousiaurs hhonneur la preferenre

Dame a mon gre pour surresseurs produire

Olhiens/opseaulr pour prendre ma plaisance

Sens naturel pour mes subiectz ronduire

Et iustement faire les armes lngre

Double et rraint aux estranges pays



Bans que iamais hommene mepeust nuyre

Maisparforce debeller et reduire

Dessoub ma main mestraitres ennemys

Le Cheualier.

Aussy hardy que fut Hector de troye

2Aussipuissant que le preux hercules

Bans craindre riens/passerpartoute voye

Et assaillir donions/chasteaulx/palais

Cheuaulx puissans/et de mesmes barde;

Oue sans cesser fissent ruades et sault;

Estre rente pour dire iay asse;

Et quant viendray aurenc destrepasse;

Oue monwray dieu me pardonnemes maulx

Le mignon de court

„Frisque et gaillard/des dames estre en grace

Plaisant maintien/contenance asseuree

Bel entregent/doulx parler plain daudace

Corpsde mesmes/face bien colloree

Habitz nouueaulr/touslesiours de liuree

Pour me trouuer/esfestes et banquetz

Tresbienpigne/perrucque testonnee

Estre appelle par bruyt et renommee

Le principal des mignons perrucquetz
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Le praticien

Pour le comble de tous mesbons souhaitz

Je demande maison et heritaige

Plaitz et causes/procedures/proces

LSubtil engin/et auoir beau langaige

Lescautelles scauoir par vray vsaige

Pour attraper dons et presens mondains

Tenir faueur en asseure estage

Et aueugler iustice en maintpassage

Daboc/dabac/tousioursprendrea deux mains

Le medecin

Et moy qui suis docteur en medecine

Je souhaite pour mieulx faire mon cas

2Auoir tousiours lurinal et lurine

Entre mes mainspour serrer les ducatz

Autant scausir quoncques fist ypocras

Lair corrumpu/infaict/puant/espez

Plain de venin/et de mauuaisbrouillas

Et renuerser malades a grans tas

Pourdonner coursa tous mes recipez

Le cirurgien

De souhaicte pour mesioyeulx esbatz



un

pair entour mop et guerres aultres lieus

A celle fin que nopses et debatz

Agent leurs cours sur ieunes et sur sieur

plapes/bosses/sur le fronc ou une pente

Jl ne men ehault comme oouldra fortune

Dagues/poygnars/halebaroes/espieulr

De mon prouffit sont tousiours eurieur

Car par ieeulr ie attrappe la perune

'l'e prestre

Test mon souhait de faire bonne chere

munir de quop pour remplir les entrailles

Et peoir bossu tousiours le cpmetiere

2l celle fm quon face funerailles

Et chicaneurs dedaus grosses murailles

Bien emmurez autant grans que petis

Car pour margot ie double leurs batailles

(Exempt ie sups des impostz et de tailles

En ce monde ne crains que citetis

{le saige

Tousiours mon cueur en dieu le souuerain

viure en sancte tout le cours de nature

Et posseder lheritaige certain

Apres la mort laquelle est a tous seure

Des grans tresors ie ne prens soing nc eure



will

Pompeux habitz ie metz en oubliance

Eardieupouruoit tout ainsy quon procure

Par mon souhait souhaitte par droicture

De peu asse; et de tout souffisance

Le fol

Pour mon souhait qui nuyt et iour massotte

Je souhaite des choses nompareilles

Premierement vne belle marotte

Et chapperon garny de grans oreilles

Dessonnettesfaisant bruyt amerueilles

Fy de soucy/de chagrin/et de deul

Dancerde haitdessoub buyssons ettreilles

Von appetitpour vuider pot/bouteilles

Et a la fin pour tresor vng linceul

Lamoureux

Puis quil conuientpar souhait souhaiter

Je souhaite auoir la iouyssance

We wne pour qui legris me faultporter

Endemonstrance que visen esperance

Weses regarstousiours estre en presence

Et recepuoir vng baiser de sa bouche

Oue sans rigueur nous fissions alliance

Et nud a nud pour toute ma plaisance

faire cela sur wne belle couche
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Le mendien

En verite pour tout mon beau souhait

Je souhaitte bribes en ma besasse

DA, desiuner auoir vng oeuf mollet

DA disner humer la souppe grasse

Unggrant godet en lieu dune granttasse

Plain de vin blanc au retour de matines

Reformateurs estre plonge; soubzglaces

Lors verriez bigotz en toutes places

Mieux que iamaisfaire trembler courtines

Lusurier

Bouuentesfoys ie regarde et aduise

Pour monprouffit sile venttournera

Je souhaite pour vent marin la bise

En esperant que le fruit gelera

Dont mes greniers a mon pris wideront

Et mon souhait du tout se parfera

Ouanttemps deste pour yuer se passera

Tousmescofresde biens se rempliront

Le laboureur

Bain et gaillard en cultiuant ma terre

Temps attrempe/asseuree sayson

Wiure cent anssans veoir dominer guerre



Et estre en paix tousiours dans ma maison

Mengant mespoizaupresdunggrostison

Petter/romfler enprenant mes repo;

Et que chascun me fist droit et raison

Pain bis et lard en lieu de venaison

Et estre franc des tailles et impost,

Le gueux

Boubz le caignart ou ie faitz mon repaire

Je souhaitte millie frisque etgaillarde

Et le rouart estre au dela du caire

Car cest celuy quidessus moy regarde

Pourtout cheuet vne grosse royllarde

Pleine de vin pour resiouir le gueux

Grasses trippes a force de moustarde

Hors du massis ie fusse en saulue garde

De ce tollart qui est si dangereux

Le coquin

Je souhaitte par monsieur saint mathieu

Bribes/lopins/tousiourspour ma demande

Estre pourueude viande autre que dieu

Carplusieursfoysien aytrespoure offrande

Ouant on medit dieu par sapitie grande

Te pouruoyelorten va mon amy

De tristesse nay veine qui ne tende
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Mais en vaillant/ie ditz dicu le vous rende

Et suis iayeur par mansieur sainct remy

Et prisannier

De fal iuge euitter la sentence

De faule tesmoings les confrantatians

Grace obtenir/rigueur mettre en absence

pour le danger des grans oeratians

Sans amendes faire digestions

Il mest aduis que iay bien souhaitte

Mais de reehet* pour mes conclusians

Bars de prison eslitz mes mansians

Jl nest tresar que dauair liberte

'fe sergent

Je sauvaite pour bien faire man flac

Trouuer larrans saisir a lauantaige

pour les griffer prendre en tacve et en blae

Tout le butin quilz ont eu au font-age

De les mener en prison par astage

Il ne men ehault/car ce nest pas man going

Quant le rantant me fournissent pour gaige

Tres noulentiers leur fays noye et passaige

Car pour argent a telz gens suis humain

fe roqu

De soubaitter il fault que ie mauance



rii

pour tout souhait ie nen demande que ung

munir femme que pour or ou ehe uanee

preste son bas a messire ehaseun

Car iappete piure sur le rommun

potter velours au despens de son cul

Ilutant prise le blanc comme le brun

Mais quon baille par dieu ce mest tout ong

Il ne men ehault son mappelle coqu

('aduenturier

Tant a millan a napples que dans romme

Euerre tousiours pour la poulle menger

Je souhaite dessus iacques bon homme

viure de hait/uillains faire renger

Trouuer butins apres les grans assaulr

Et puis apres quant fauldroit desloger

il mon retour ie me puisse loger

Sans rencontrer preuost des marerhaulr

fe vazardeux

Troys dez au poing pour tout passe temps

Quinze sur dit/et sur hupt faire seize

On rencontrer tout ainsi que ientens

Sir/cinq/et deux au per pour faire treze

Faire cent mains pour me rendre bien aise

Que ehaseune fust de cinq tens ducatz



rij

Cestmon souhaitpar monseigneur sainct blaise

Et nen scaypoint dautre queplusme plaise

Car a ce ieu ie prens tous mes esbatz

Lacteur

2Auoir tousiours en ma bource vng escu

Et estre exempt de toute maladie

Oue ma mye ne me fist point coqu

Et que nulluy neprint sur moy enuye

Bans enuieillir ie finasse ma wie

Oue nature ne fist son payement

We ma personne iusques au iugement

Et quant la mortprendroitsurmoy sondroit

Ouen paradis fusse porte tout droit

CL-Finis,



---
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'* a Farce

du manger de qui le deable

emporte lame en enffer.



NOTE.

CETTE farce, dont le sujet a été pris dans le fabliau du

Pet au Villain, par Rutebœuf(Barbazan, édit. de Méon ,

'1'. III , p. 67 ; et Le Grand d’Aussy, édit. in—8°, d’Onl'roy,

T. II , p. I 12), est ici imprimée‘ pour la première fois. Elle

se trouve dans le manuscrit de la Bibliothèque Royale,

fonds de La Vallière, n° 51 (fol. 24|, recto), décrit dans

le Calal. de cet amateur, T. II , p. 418, n° 3362. Elle est

sans nom d‘auteur, ainsi que les autres pièces dramatiques

que contient le même volume; mais à la fin d’une espèce

(le procès-verbal très curieux qui le termine, et où toutes

les circonstances de la représentation du mystère de Saint

Marlin et de la farce du Meunier sont racontées , on trouve

la signature de N. de La Vigne, de la même écriture que

celle qui règne dans le manuscrit. Or, comme les ratures,

les corrections , et une foule d’autres particularités , prou

vent qu'il est autographe , nous avons donc raison de croire

que N. de La Vigne est l’auteur des ouvrages qu’il ren

ferme. Nous croyons même que cet auteur étoit frère, ou

tout au moins parent d’Andry de La Vigne, collaborateur

d'Octavien de Saint-Gelais; car le nom du second se trouve,

1°. dans la liste de ceux qui ont joué les deux pièces, et

il y est désigné comme portant le registre; 2°. dans le pro

cès-verbal, comme étant un de ceux qui ont commandé le

mystère de Saint-Martin. Il y est appelé maistre Andrieu

de La Vigne, de la Rochelle, facteur du Roy.

Lafarce du Meunier fut jouée publiquement le dimanche

9 octobre 1496, le jour de la fête de saint Denis, à trois

heures de l'après-midi, dans le parc du marquis de Seurre.

Fluncrsoux MICHEL.



Jarcedu munper

de qui le deable emporte lame en enfer.

Le munyer

Couche envng lit comme malade.)

O R suis ie en piteur desconfort

Parmaladie griefue et dure

Car espoir ie nay de confort

2Au grant mal que mon cueur endure.

La femme.

„fault il pour vngpeu defroidure

Tant de fatras mectre dessus.

Munyer.

Jay moultgrantpeur si le froit dure

Ouaulcuns en seronttrop deceux.

2A/les rains.

„Femme.

Busdepardieu sus.

Olue plusgrant mal ne vous coppie.

Munyer.

„Femme pour me mectre audessus

Baille; moy.
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„Femme.

Ouoy.

Munyer.

La gourde pie

Car mortde sitrespres mespie

Que ie vaulx mains que trespasse.

„Femme.

Mais quayeztousiours la roupie

Au ne.

Munyer.

Cest bien compasse.

2Auant que iaye au moins passe

Le paspour dieudonnez ma boire.

DA/,dieu le ventre.

„femme.

Et voire voire

Jay ongtresgracieux douaire

De vostre corps quant bien ie y pence.

Munyer.

Le cueur me fault.

„femme.

Bienle doy croire.

Munyer.

Mort suis pour toute recompense



Be ie ne refforme ma pence

We vendange delicieuse, - -

Ne me plaigne; poinct la despence

-femme soyez moy gracieuse.

femme.

Estre vousdoybs malicieuse

TA tout le moins ceste iournee

Car wie trop maulgracieuse

Mlauez en tous temps desmenee.

Munyer.

Kemmene scay de mere nee

Oui soit plus aise que vous estes.

„femme.

Je suis bien la malle assenee

Car nuyt ne iour rien ne me faictes.

Munyer.

2Aux iours ouuriers et iours de festes

Jefoys tout ce que vous voulez

Ettant de petis tours,

„femme.

Parfaictes.

Munyer.

jaaa.
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„Femme.

Dictes tout.

Munyer.

Wous volle;

Wous venez et/.

„femme,

Oluoy.

Munyer.

Wous alle;

Lun gauldissez lautre galle;

Puischetz gaultier puischetz martin

TAultant de soir que de matin

Pence que dens mon aduertin

Les quinzes ioyes nen ay mye.

„Femme.

Lauez vous dit villain mastin

Wous en aurez.

(Elle fait semblantde le batre.)

Munyer.

Dictes mamye

Ou nomde la vierge marie

Maintenant ne me batez poinct

Malade suis.
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femme.

Tenez tenez.

(Elle le bat.)

Munyer.

Oui se marge

Pour auoir vng tel contrepoinct

Je ne scay robe ne pourpoint

Ouitantost nen fust descousu.

CIl pleure.)

„Femme.

Cella vous vient trop bien a poinet:

Mlunyer.

TA cest le bontemps quauez heu

Et le bien,

femme,

Commant.

Munyer.

Hjo Dhesu

Oue gaignez vous a me ferir.

„femme.

Il en est taille et cousu.

Munyer.

Wous me voulez faire mourir
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Maisse ie puis vng roup guerir

Mort bieu ie fe/

„femme.

Wousgrongnez

Encore faictes.

KNunyer.

Requerir

Mains ioinctesvous veulx.

„Femme.

Empoignez

Cesteprune.

(Elle frappe.)

Munyer.

Or besongnetz

Puis que vous lauez entrepris.

femme.

Par la croix bieu se vousfougnez.

Munyer.

2A poure munyer tu es pris

Ettrop a tes despens repris

Olue bon gre sainct pierre de romme.

femme.

Wous mauez le mestier appris
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Il mes despens/mais.

Manger.

En somme

De grant despit ver-g ung homme

Mort pour toute solucion.

Femme.

Je nen donne pas une pomme.

Munyer.

En lonneur de la passion

Je demande confession

pour mourir catholiqnement.

femme.

Mais plus tost la potacion

finnois quauez bon santement.

Manger.

vous vous morguez/par mon serment

Quant mes donleurs seront estainctes

Se par vous vois a dampnement

2l dien ie feray mes complainctes.

{le Cure.

Il y a des sepmaynts maintes

Que ie ne vis nostre mnnyere

pour ce ie men vois au: actaintes



La trouuer.

Munyer.

Coustumpere

IA ceste estremyte dernyere

Estes trop/.

„Femme.

Ouesse que tu dis.

Munyer.

De conteray vostre manyere

Mais que ie soye en paradis.

2Auoir tous les membres roidis

Estre gisant sur vne couche

Et batre vng homme/ie mauldis

(Il pleure.)

Leure que iamais/bonne bouche.

„Femme.

faultil quencore ie vous touche

Ouesse cy/faictes vous la beste.

Munyer.

Laissez men pay/trop fine mouche

Estespour moy.

femme.

Ho/quibarbecte

Ouigronde qui/Ouesse cy quesse.



Commant seraige poinct maistresse

Oue meshuy plus wng motie noye.

Le Cure.

Mladame dieu vous doinct lyesse

Et plante descus vous enuoye.

„femme.

Bienvenu soyez vous/iauoye

Wouloir de vous aller querir

Et maintenant partir debuoye.

Cure.

Pour quoy.

„Femme,

Pour ce que mourir

Weult mon mary dontien ay ioye.

Cure.

Il fauldra bien quon se resioye

Bainsi est.

„femme.

Chose toute seure

IA son casfault que lon pouruoye

Bagement sans longue demeure.

Munyer.

Hellas et fault il que ie meure

Hon hon hon ainsi meschamment.
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femme.

Jamais il ne viura vne heure

Regarde.

Cure.

2A par mon serment

Estil vray. Adieu vous commant

Munyer/haa il est despesche.

„femme.

Cure nous viurons gayement

Bilpeult estre en terre perche.

Cure.

Trop longtemps vous a empesche.

„femme.

Je ny eusse peu contredire.

Munyer.

CAue mauldict de dieu sans peche

Toutes fois le puisse ie dire

Boit la pu/.

femme.

Quesse cy a dire

Conuientil qua vousie reuoise.

Cure.

Gauldir fauldra.
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„Femme.

Chanter.

Cure.

Et rire,

Femme.

Wousme verrez bonne galloise.

Cure.

Et moy gallois.

„femme.

Bans brupt.

Cure.

Bans noyse.

„Femme.

Des tours ferons wng million,

Cure.

We nuyt et de iours.

Mlunyer.

Ouelz bourgeoise.

Tu en es bienpoure munyer.

„Femme.

Hon.

Mlunyer.

Robin a trouue marion
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Marion tousiours robin treuue.

Hellaspour quoy se marve on.

Femme.

Je feray faire robe neufue

Bi la mort wngpetit sespreuue

IA le me mectre dune part.

Cure.

Garde na que de la se meuue

Ne que plus en face depart

KNamve.

CIl lembrase.O

Munyer.

Le deable y ait part

TA lamytie tant elle est grande.

DA/en faict on ainsi.

„femme.

Paix coquart.

Cure.

Ungdoulx baiserie vousdemande.

(Dl lembrase.)

Munyer.

Orde vielleputain truande

En faictes vous ainsi non mye

Wecy pour moy trop grant esclandre
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Par le sainct sang/.

(Il fait semblant die se leuer et la femme wient a

luy et fait semblant de le batre.)

„Femme.

Ouoy.

Munyer.

Rien mamye.

„femme.

joon.

Munyer.

Cest le cueur qui me fremye

Dedens le corps et me fait braire

Ila plusdune heure et demye.

Cure.

Mais commant vous le faictes taire.

„Femme.

Bil, dit rien quime soit contraire

Couser le fois a mon deuis,

Cure.

Wous auez pouoir voluntaire

Wessus luy selon mon aduis.

Munyer.

Conge me fault prandre des vif
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Et men aller aux trespasses

Debon cueur et non pas enuis

Puisquemes beaux iours sont passe.

Cure.

Auez vous rien.

„Femme.

Asse; asse;

De cella ne fault faire doubte.

Munyer.

Quesse que tant vous rabasse.

„Femme.

Je cuyde moy que tu radoubte.

Munyer.

Voussemble il que ie noy goucte

Bifoisdea qui est ce gallant

Il vousguerira de la goucte

Bien le scay.

„Femme.

Cest vostre parent

DA qui vostre mal apparent

TA este par moy figure.

Munyer.

We lignaige est trop differant.
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femme.

Par dieu non est.

Munyer.

Cest bien iure.

Commant deable nostre cure

Estil de nostre parentaige.

femme.

Ouel cure.

Munyer.

Cest bien procure.

„Femme.

Par mon ame.

Munyer.

Wous dictes raige.

„Femme.

jee.

Munyer.

jo.

femme.

Tant de langaige

Cest il a payne dun escu.

Munyer.

Bainct iehan sil est de mon lignaige
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Cest du cartier deuers le cu.

Je scay bien que ie suis coquu

Mais quoy dieu me doint pascience.

„Femme.

A paillart esse bien vescu

De dire ainsi/.ma conscience

Vous verrez vostre grant science

Car ie le vois faire venir.

(Elle vient au cure.)

- Cure.

Oui a il quoy.

femme.

faictes scilence

Pour mieulx a no finsparuenir

Bonne myne vous fault tenir

Ouant serez deuant mon villain

Et veillez tousiours maintenir

Ouestes songrant cousin germain.

Entendez vous.

Cure.

Oy.

„femme.

La main

Luy mectrez, dessus la poitryne

En luy affermant que demain
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Le doibt wenir voir sa cousine

Et aduenra quelque voisine

Pour luy donner allegement

Mais il vousfault legyerement

We ceste robe revestir

Et ce chappeau.

Cure.

Par mon serment

Pourfaire nostre effect sortir

Bivousine voyez bien mentir

De suis contant que lon me pende

Bansplusde ce cas maduertir.

Munyer.

A tresorde viele truande

Wous me baille du cambouys

Mais quoy vous en pairez lamende

Be iamaisde sante ioys.

Quesse cy dea ie mesbays

Ouideable la tient somme toute

Den despeschere lepays

Par le sangbieu quoy quilme couste.

Cure.

Oue faictes vous la.

femme.

Descoute
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La complainte de mon badin.

Cure.

Il fault quen bon train on le boute.

Dieu vous doinct boniour mon cousin.

Munyer.

Il suffit bien destre voisin

Bansestre de sigrant lignaige.

„femme.

Regarde; ce grox lymosin

Quia tousioursson hault couraige.

parlez a vostre parentaige

Bil vousplaisten luyfaisant feste.

Cure.

Mon cousin quelle est vostre raige.

Munyer.

Hay. vous me rompez la teste.

„femme.

par monserment cestvne beste

ne pence poinct a ce quildit

Je vous en prie.

Munyer.

Ceste requeste

IAura deuers luy bon credit.
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Cure.

Wous aige meffait ne mesdit

Mon cousin/dont vous vient cecy.

„femme.

Bus sus/.que de dieu soit mauldit

Ce villain/. et parlez icy.

Munyer.

Laissez men paix.

- „Femme,

- Estil ainsi.

Woire ne parlerez vouspoint.

Munyer.

Jay dedueil le corpstout transsi.

Cure.

Parma foyienen doubtepoinct.

Ou esse que le mal vouspoinct

Parlez a moy ie vous emprie.

Munyer.

Lasmectez moy lateste appoinct

Car la mort de trop pres mespie.

„femme.

Parlez a regnault croque pie

Wostre cousin qui vous vient voir.
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Munyer.

Croque pie,

femme,

Oy pour voir

pour faire vers vous sondebuoir

Il est venu legierement.

Munyer.

Be nest il pas. -

„femme.

Biest vrayment.

Munyer.

Ha mon cousin par mon serment

Humblement mercy vous demande

We bon cueur.

Cure.

Et puis commant

Mon cousin dictes moy samende

Wostre douleur.

Munyer.

Elle est si grande

Oue ie ne scay comment ie dure.

Cure.

Pour scauoir qui se recommande

DA vous mon cousin/.ie vous iure
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Malfoy dea poinct ne mepariure

Olue cest bietris vostre cousine

Mla femme/. Jehenne turelure

Et melot sa bonne voisine

Oui ontprisdu chemin saisine

Pour vous venir reconforter.

Munyer.

Loue soit la grace diuine

Cousin ie ne me puisporter.

Cure.

Il vous fault wngpeu deporter

Et pencer de faire grant chiere.

Munyer.

Je ne me puisplus comporter

Tant est ma malladie chiere.

femme sansfaire la renchiere

Mlectez acoup la table icy

Et luy apportez vne chiere

Bise serra.

Cure.

2A grant mercy

Mon cousin iesuisbien ainsi

Etsi ne veulx menger ne boire.

Munyer.

Jay sitresgrant douleur par cy.
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Cure.

A cousin il est bien a croire

Maissil plaist audoulx roy de gloire

Tantost recouurerez sante,

„femme.

Je vois querir du vin.

Munyer.

Woire voire

Etapportez quelque paste.

femme.

Oncquesde tel ne futtaste.

Beez vous.

Munyer.

Cousin prenez place.

„femme.

Wecy pain et win a plante.

Wousserrez vous.

Cure.

Baufvostre grace.

Munyer.

faultil que tant de myneonface

Par le sang bieu/cest bien iure

Wous vousserrez.
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Cure.

Bansplus despace

Oue vous ne soyez pariure.

Munyer.

2A si sestoit nostre cure

Pastant ie ne len prieroye.

Cure,

Etpour quoy.

Munyer.

31 ma procure

2Aulcun cas que ie vousdiroye

Voluntiers/maisie noseroye

De peur/.

Cure.

Dictes hardiment.

Munyer.

Uonferay car batuserope.

Cure.

Rien nen diray par mon serment.

Munyer.

Orbien donc/.vous scauez commant

Ces prestres sont aduentureux

Et nostre cure mesmement
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Est fortde ma femme amoureur

De quoyiay le cueurdouloureur

Et remplide proplexite

Car coquu ie suis maleureux

Bien le scay.

Cure.

Benedicite.

Munyer.

Le poinctde mon aduersite

Cest illec sans nul contredit

Gardez quil ne soit recite.

Cure.

Jamais.

„Femme.

Ouesse quil dit

Je suis certayne quil mesdit

Demoy oudaulcun myen amy

Me faitpas.

Munyer.

Non par sainct remy.

Cure.

Il mé disoit quil na dormy

Depuis quatre ou cinq iours en ca

Et quil na sigrox cuy fremy
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Le cueur ne les boyaulx.

„Femme.

Orca

Beuuez de la/mengez de sa

Mon cousin sansplus die langaige.

Lucifer,

Haro deablesdenffer ienraige

Je meurs de dueil ie pers lesens

Jay laisse puissance et couraige

Pour la grant douleur que ie sens.

Bathan.

Mous sommes bien mil et cinq cens

Weuanttoy que nous veulx tudire

Kiersforsfelonsdeablespuissans

Pourtout le monde amalproduyre.

Luciffer,

Coquinpaillarsil vous fault duyre

Wallertout fouldroyer sur terre

Etde mal faire vousdedupre

Oue la sanglante mort vous serre

Bill conuient que ie me defferre

We ceste gouffronieuse lice

De vous mectray sans plus enquerre

En vngtenebreux malefice.
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2Astaroth.

Chascun de nousa son office

En enffer. que veulx tu quon face.

Proserpine.

De faire nouuel ediffice

Tunaspas maintenant espace.

2Astaroth.

Je me contente.

Bathan.

Etie mepasse

Wedemander une aultre charge.

Astaroth.

Je ioue icy de passe passe

Pour mieulx faire mon tripotaige.

Berith.

Luciffer a peu de langaige

En enfer ie ne scay que faire

Car ie nay office ne gaige

Pourma volunte bienparfaire.

Luciffer.

Oluonte puisse au gibetdeffaire

„Filzdeputain ortetimmunde.

Doncques pour ton estat reffaire
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Il te fault aller par le monde

A celle fin que tu confonde

Bauldement ou a lauenture

Wedensnostre habismeparfonde

Lame daucune creature.

Berith.

Puis quil fault que ce mal procure

Wymoy doncques legierement

Par ou lame faict ouuerture

Ouant elle Sortpremierement.

Luciffer.

Elle sortpar le fondement

Mefaiz le guet quautrou du cu.

Berith.

Haien auray subtillement

Wngmillierpour moinsdun escu.

Je my envoys.

Munyer.

Dauoir vescu

Bi longtemps en veration

De la mort est mon corpswaincu

Pour toute resolucion

Doncques sans grant dilacion

TAllez moy le prestre querir
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Ouime donrra confession

Billuy plaist auant que mourir.

Cure.

Or me dictes/fault il courir

Ouse ie prai tout bellement.

(Il se va desuestir et reuestir en cure.)

Munyer.

Bil ne me wient tost secourir

Je suis en vngpiteur tourment.

- Werith.

Wella mon faict entierement.

Munyerie vous voys soulager.

Lame en auray soubdaynement

2Auant que dicy me bouger.

Orme fault il pour abreger

Boubssonlitma place comprandre

Ouant lame vouldra desloger

Enmon sacie lapourray prandre.

CIlse musse soubz le lit dumunier atoutson sac.O

Cure.

Commantdea ie ne puis entendre

Wostre cas munyer quesse cy.

Munyer.

A la mort me conuient estandre
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TAuant que ie parte dicy

Pourtantie crie adieu mercy

Deuant que le dur paspasser

Burce poinct mectez vous icy

Et me veillez tost confesser.

Cure,

Dictes.

Munyer.

Wousdeue commancer

Hlle disant mon cas en substance.

Cure.

Et commantie ne puispencer

Leffect de vostre conscience.

Munyer.

2A/.cure ie pers pascience.

Cure.

Commancez tousiours ne vous chaille

Et ayez en dieu confience.

Munyer.

Or ca. doncques vaille que vaille

Ouoy qua la mort fort. ie trauaille

Mon cas vous sera relate,

Damais ie ne fus en bataille
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Maispour boire en vne boutaille

Jay tousiours le mestier hante

2Aussi fust diuer fust deste

Jay bons champions frequente

Et gourmetz define vinee

Tant que rabatu et conte

Ouelque chose quil mait coste

Jay bien maface enluminee.

DAppres tout le longde lannee

Jayma volunte ordonnee

Comme scaue; a mon moulin

Ou plus que nul de mere nee

Jay souuant la trousse donnee

2A gaultier guillaume ou colin.

Etensacs/.de chanure ou de lin

De bled valentplusdung carlin

Pour la doubte des aduentures

2Atout vngpetit picotin

Je pris de soir et de matin

Tousiours dunsac doubles moustures,

De cela fis mes nourritures

Et rabatis mesgrans coustures

Oluoy quil soit faisant bonne myne

LHomme de toutes creatures

Pour surporter mesforfaictures

Tout mestoit bon/.bran etfaryne
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Cure.

Celuy qui es haulx (cieulx)domine

Et qui lesmondains enlumyne

Wous en doint pardonparsa grace.

Munyer.

Mon ventre trop se determine

Hellasie ne scay que ie face.

Ostez vous.

Cure.

A. sauf vostre grace.

Munyer.

Ostez vous car ie me conchye.

Cure.

Par sainct iehan sire preu vo face

Ky.

Munyer.

Cest merde reffreschie

2Apportez tost vne brechie

Ou vne tasse sansplus braire

Pour faire ce quest necessaire.

Las a la mort ie suis eslis.

„femme.

Pence, si vous voulez de traire
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pour mieux prandre vostre delit

vostre cul au dehors du lit

parlasenpeult vostreame aller.

Munyer.

Hellas regarde, si vollez

ga verrez poinct par ler datemps

C31 meet le cul dehors du lictet le deable tend

son sac cependant qui chie dedenspuis sen. va

eryant et hurlant.D

Berith.

Day beaugauldir/iay beau galler

Roy lucifer a mop entens

Jenay faitde si maulxcontens

Que proye nouuelle iapporte.

Luciffer.

Actens vng bien petit actens

Je te voys faire ouurir la porte.

Deables denkfer sus quon lupporte

vne chauldiere en ce lieu P.

Et saiche; comme se comporte

Le butin quil admayne icy.

CIlz luy apportent vne chaudiere puis it wurde

son sac qui est plain de bran moulle.)

Lathan.

Quesse la.
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Proserpine.

Oue deable esse cy

Ce semble merde toute pure.

- Luciffer,

Cest monie lasens bien dicy

Kyfy ostez moy telle ordure.

Berith.

Wun munier remply de froidure

Woy en cy lame toute entiere.

Luciffer.

Dun munyer.

Hathan.

fy quelle matiere.

Luciffer,

Par ou la prinstu.

Berith.

Par derriere

Woyant le cu au descouuert.

Luciffer.

Or quilny ait coing ne chrriere

Denffer que tout ne soit ouuert.

Ungtour nousa baille trop vert.

Brou. ie suis tout enpuanti.
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Tu as mal ton cas recouuert.

Bathan.

Oncquestelz chose ne senty.

- Luciffer. "

Bus acoup quil soyt assorty

Et batu tres villaynement.

Bathan.

Je luy feray mauluais party

(Ilz le batent.)

Berith.

A la mort.

Lucifer.

frappe; hardiment.

Berith.

IA deulr genoulx treshumblement

Luciffer ie te cry mercy

Te promectant certapnement

Puis que congnoys mon cas ainsi

Oue iamais napporteray cy

IAme de munyer ne munyere.

Luciffer,

Orte souuiengne de cecy

Puis que tu as grace planvere
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Etgarde dytourner arriere

Waultant que tu aymeta vie.

DAussi deuant ne de costiere

Bur payne de haynne assouuye

Deffens que nully par enuie

Desormais lame ne procure

We munyer estre icy rauie

Car ce nest que bran et ordure.

Finis.
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NOTE.

CETTE pièce , qui se trouve dans le manuscrit de la Bi—

bliothèque Royale, fonds de La Vallière, n° 51 , décrit

dans le Catal. de cette collection, T. II, p. 418, n° 3362:,

ne porte aucun titre ‘, et commence au folio 234, recto,

immédiatement après le mystère de Saint-Mania, auquel

elle paroit faire suite. Ce mydère, eompose' par André de

La Vigne lui—même, et non pas par N. de La Vigne,

comme je l'ai dit par erreur dans la Farce du IlleunierM ,

fut jouée publiquement à Seurre (en Bourgogne), le lundi

10 octobre 1496, le lendemain de la représentation de la

farce précitée , ainsi qu'il est indiqué dans le procès-verbal

qui termine le volume.

FRANCISQUE MICHEL.

' Sur les titres mis par le relieur au dos du volume. on lit œlni- .

Mort de l'AveugIe et du Boiteux, mais il est inexact; car, 00

on peut le voir dans cette pièce, il n'est nullement parlé de la mort

des personnages. Le proprietlire de ce mnnuscrit .wie probablement

donné au relieur le titre suivant : Mer" de I'Jveugle, etc., que celui

ci nur. mal interprété.

" Paris, Silvestre, 183x, ici-80, faisant partie de l. collection des

Poésie: gothiquerfmncoieee. Cette erreur provient de ce que. dans la

uignnture d‘Andre' de la Vigne qui se voit à la fin du manuscrit , I’A

(abrégé (mus-ä) est réuni au D de De La Vigne de manière à être

difficilement distingué; de plus. une grande N, au milieu d‘un trait

de plume. se trouve précéder la signature, et est même répétée sou:

la première syllabe du nom.

Puisque j'en suis_ aux rectifications, je rétablirai ici dans un meil—

leur ordrc un passage de la Farce du Meunier (page x), qu'on doit

lire ainsi qu'il suit:

Estre gisant sur one courbe

Et batre ung homme/ie mauldis

fleure que iamais/

(Il pleure.)

Femme.

Bonne bouehe

Fault il quencore ie nous tourhe.

Etc.
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de laueugle et du boiteur.

Laueugle.

Laumosne au poure diseteur

Ouiiamais nuliour ne vit goucte.

Le boiteux.

faictes quelque bien au boiteur

Ouibouger ne peultpour la goucte.

Laueugle.

Hellas ie mourray cy sans doubte

Pour la faulte dun seruiteur.

Le boiteux.

Cheminer ne puis somme toute

Mon dieu soyez moy protecteur.

DAueugle.

Hellas le mauuaix detracteur

Ouen ce lieu ma laisse ainsi

En luy nauoye bon conducteur

Robe ma puis ma plante cy.

Boiteux.

Hellasie suis en grant soucy

Meshouay de gaigner ma vie.
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Partir ne me pourroye dicy

En eusse ie bien grantenuie.

TAueugle.

Ma pourete est assouuie

Ben brieftemps ne treuue wngseruant.

Boiteur.

Maleurte ma sy fortsuyuye

Oua elle ie suys asseruant.

DAueugle.

Pour bon seruice desseruant

Trouueraige poinct wng valet

Wng bon en eus en mon viuant

Ouiiadis sappelloit giblet.

Beur estoit/combien quil fust let.

Jay beaucoup perdu en sa mort

Plaisant estoit et nouuellet

Mauldit celle qui la mort.

- Woiteur.

Mauraige de nully confort.

IAvez pitie de moy pour dieu.

TAueugle.

Oui estu quite plains si fort.

Klon ami tire ten ce lieu.

Boiteux.

Hellas ie suis cy au millieu

Du chemin ou ie nay puissance



Waller auant/. A sainct mathieu

Oue iay de mal.

TAueugle.

Wiens et tauence

Par deuers moy pour taplaysance.

Ungpetit nousesioyrons.

Boiteur.

De parler tu as bienlaisance

Jamais de bienne ioprons.

Aueugle.

Wiens amoy grant chiere ferons

Hill plaist adieu de paradis.

A nully nousne mefferons

Combien que soyons estourdis.

Boiteur.

Mlon amy tupers bien tesditz,

Wicy bougerie ne scauroye

Que de dieu soyent ceulx maulditz

Par qui ie suis entelle voye.

DAueugle.

Hatoy aller droit ie pouuoye

Contant serope de te porter

Au moins se la puissance auoye

Pour wngpeu tonmal supporter.

Et toy pour me reconforter

Alle conduyroye de lieux en lieux.
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Boiteux.

De re ne nous fault depporter

possible nest.de dire mieulx.

2Aueugle.

A toy droitimen voys seiepeulx.

Voige bon chemin.

Boiteur.

Oy sans faille.

2Aueugle.

pour ce que tomber iene veulx
A quatre piedz vault mieux que iaille.

Voige bien.

Boiteux.

Droit comme wne caille.

Tu serastantost deuers moM.

2Aueugle.

Quant seray pres la main me baille.

Boiteux.

DAussiferaige par ma foy.

Tu ne vaspas bien tourne toy.

TAueugle.

Par deca.

Boiteux.

Mais a la main destre.

DAueugle.

DAinsp.



wij

Boiteux.

Oy.

DAueugle.

Je suis horsde moy.

Puis que ie tetiens mon beaumaistre

Orsa veille toy sur moy mectre

De croy que biente porteray

Boiteur.

A cella me fault entremectre

Puis appresie te conduyray.

IAueugle.

Es tu bien.

Boiteur.

Oy toutpour vray.

Garde bien de me laisser choir.

DAueugle.

Ouant en ce pointie le feray

Je proy dieu quil me puist meschoir

Mais conduysmoy bien.

Boiteur.

Tout pour voir.

A cella iay le serement

Tiens cecy ie feray debuoir

We te conduyre seurement.

IAueugle.

A dea tu poise grandement.
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Dont vient cecy.

Woiteur.

Chemine bien

Et fais nostre cas sagement.

Entenstu. Hay.

2Aueugle.

Oy/combien

Oue trop tu poise.

Boiteur.

Et rien rien

Je suisplus legier cune enclume

Ventre bieu.

DAueugle.

Tiente bien tien

Be tu veulx que ie te remplume

par le sainct sangbieu one enclume

De mareschal sitrespesante

Ue fut./de grant chaleurie fume

Dont vient cecy.

Boiteur.

A. ie me wante

Olue charge iamaisplus plaisante

Ue fut au monde que tu als

Maintenant.

TAueugle.

Maisplus desplaisante.
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Trois moys y a que ne chyas.

Boiteur.

Mesdieux quant de ce ralias

Bixiours a par sainct nycolas

Oue bien ne fus a mon retrect.

IAueugle.

Et ma vous ioue de retrect

Par mon serment vousdescendrez

Etyrez faire aulcun pourtraict

Dun estron ou que vous vouldrez

Boiteux.

Contant suispourveu quatendre;

Oue venu soye.

2Aueugle.

Oy oy.

(LSur ce poinct le boiteux descent et lofficial va

voir se les moynes dorment et quant les cha

noynes emportent le corps ilz recommencent a

parler.)

2Aueugle.

Que dit on de nouueau.

Boiteux.

Commant

Londit des choses sumptueuses.

Wng saint est mort nouuellement

Ouifait des euures merueilleuses.



Mlalladies les plusperilleuses

Oue lon sauroitpencer ne dire

Il guerist celles sont ioyeuses

Jey suyspour le contredire.

2Aueugle.

Commant cela.

Boiteur.

Je nen puis rire.

Lon dit que sil passoitpar cy

Oue guery seroye tout de tire

Bemblablement et vous aussy.

Venez ca. sil estoit ainsi

Oue neussions ne malne douleur

Deviure aurionsplusgrantsoucy

Oue nous nauons.

Aueugle.

Pour le milleur

Et pour nous oster de malleur

Je diroye que nous alissons

La ou il est.

Boiteux.

Beiestoye seur

Oue de tout ne garississons

Bienle wouldroye/mais quefeussions

De tout gueris ryen nen feroy

Crop myeulx vauldroit que fuyssions
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Vientost dicy.

2Aueugle.

Dy tu vray.

Boiteux.

Ouant seray gary ie mourray

De fain car vng chascun dira

DAlle; ouurez. Jamais nyray

En lieu ou celuy sainct sera

Ben poinct suis lon mappellera

Truant en disant quel paillart

Pour mectre engallee velle la

2Assez propre miste et gaillart.

TAueugle.

Oncquesne vys tel. babillart

Je confesse que tu as droit

Tu sces bien de ton babil lart.

Boiteur.

Jene vouldroyepoinctaller droit

Uy aussiestreplus adroit

Oue ie suisie le vouspromect.

2Aueugle.

Oualler la wouldroit se tordroit

Et pourtant ny allons iamais.

Boiteux.

Be guery tu estoye ie mect,

Ouenbriefcourrouce enseroyes
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Lonne te donroitpourtous mect;

Ouedupain/iamaistu nauroyes

Rien de friant.

2Aueugle.

Mieulx iameroye

Oue grant maleurte me fust echue

Ouaucorps lonmostastdeux courroyes

Oue se quon meust rendula veue.

Voiteur.

Ta bourse seroitdespourueue

Tantost dargent.

TAueugle.

Bien ie ten croys.

Boiteur.

Jamais iour ne seroit pourueue

Meny auroit pille ne crois.

DAueugle.

Maisdistuvray.

Boiteur.

Oy par la crops

2Ainsi seroit que ie deuise.

2Aueugle.

Jamais de rien ne te mescrois

CNuantpourmongrantbientu mauise.

Boiteur.

Lonma dit quil est en leglise.
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DAller ne nous fault celle part.

TAueugle.

Be la nous trounonssans faintise

Leideable en nous auroit bienpart.

CPause.D

Boiteur.

Cirons par dela a lescart.

TAueugle.

Par ou.

Boiteur.

Par cy.

DAueugle.

Legierement.

Boiteur.

Mla foy ie seroye bien coquart

Ba luyialoye presentement.

Aueugle.

DAllons,

Boiteux.

TA quelpart.

TAueugle.

Droictement.

Ou ce galant ioyeur si verne.

Boiteur.

Tevellaparle saigement.

Ouyrons nous.
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Aueugle.

En la tauerne

Jy voys biensouuantsans lanterne.

Boiteur.

Je te disquausi sowge moy

Plus voluntiers quen la citerne

Oui estplayne deau par ma foy.

Allons a coup.

IAueugle.

Escoute.

Boiteur.

Oluoy.

Aueugle.

Cella qui mayne sigrant bruyt.

Boiteur.

Besestoit ce sainct.

Aueugle.

Ouel esmoy

Jamais nous ne seryons en bruyt.

Ouepuist ce estre.

Boiteur.

Chascun le supt.

Aueugle.

Regarde voir que se puist estre.

Boiteux.

Maleurte de pres nous poursuyt
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Cest ce sainctparmafoy mon maistre.

Aueugle.

Kuyonsnous en tosten quelque estre

Hellasiay grantpeur destre pris.

Boiteux.

Cachons nous soubz quelque fenestre

Ou au coing de quelque pourpris.

Garde de choir.

2Aueugle.

Jay bien mespris

Westre tumbe si mal appoint.

Boiteux.

Pourdieu quil ne nous voye poinct

Car se seroit trop mal venu.

DAueugle.

Wegrantpeur tout le cueurme poinct.

Il nous est bien mal aduenu.

Boiteux.

Garde bien destre retenu

Etnoustraynons soubz quelque vis

Aueugle qui le regarde.

IA ce sainct suis bien entenu.

Lasie voy ce quonquesne vis

Bien sot estoie ie vouspleuis

De mestre de luy escarte

Car rien ny a a mon aduis
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ZAu monde qui vaille clarte.

Voiteur.

Le deable le puisse emporter

Et qui luy scet ne gre ne grace

Je me fusse bien deporte

Destre venu en ceste place.

Las ie ne scau plus que ie face

Mourir me conuiendra de fain

De dueilien machure ma face.

Mauldit soit le filz de putain.

Aueugle.

Jestoye bien folie suis certain

Dainsifoyr la bonne voye

Tenant le chemin incertain

Lequel par foleur prisiauoye

Hellas le grant bien ne scauove

Olue cestoit de voir clerement.

Bourgoigne voys france scauoye

Dont dieu remereye humblement.

Woiteur.

Or me va il bien meschamment

Meschant que nadouurer appris

Pris est ce iour mauluaisement

Mauluais suis destre ainsi surpris

Beur/.pris seray aussi repris

Reprenant ma malle fortune
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Fortune suis des fol; compris

Comprenant ma grant infortune.

Aueugle.

La renommee est si comune

Detes faitz noble sainct martin

Oueplusieursgens viennent comme vne

Merueille verstoy ce matin.

En francops non pas en latin

Te rens grace de ce bien fait.

Be iay este verstoy mutin

Pardon requiers de ce meffait.

Woiteur.

Puis que de tent ie suis refait

Maulgre mesdens et mon visaige

Tantferay que seray deffaict

Encore wng coup de mon corsaige

Carie vousdis bien que encor scaige

La grantpratique et aussi lart

Par ongnement etpar herbaige

Combien que soye miste et gaillart

Oue huy ondira que maiambe art

Du cruel mal de sainct anthoyne.

Reluysant seray plus que lart

IA ce faire ie suispdoyne.

Homme naura quine me donne

Par pitie et compassion.
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Je frrag bien de la personne

playne de desolocion.

En lonneur de la passion

Diraigq. pape; ee poure homme

(equel par grant ertorrion

Est tourmente vous voyez comme

puis diray que ie viens de romme

Que iag tenu prison en acre

Vu que dicy men vois en somme

En voyage a sainct tiaere.

finis.
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-farce de la Pippee.

 



NOTE.

Cure pièce , que nous avons cru devoir appeler la Farce

de la Pr'pe'e, se trouve dans le manuscrit de la Bibliothèque

Royale, fonds de La Vallière, n° 156, ou elle ne porte

aucun titre. C’est probablement la raison pour laquelle le

savant'M. Van-Praet ne l'a pas comprise dans la liste des

pièces que contient ce manuscrit, décrit dans le Catalogue

de: Livre: de la Bibliothèque du duc de La Vallièrc ,

tome 1], page 413, u* 3343. -

La copie de cette Farce nous a été communiquée par

M. Monmerqué, dont le monde littéraire connoît l’obli

geance et l’érudition. Nous regrettons, et les amateurs

regretteront comme nous , que le plan sur lequel cette col

lection a été commencée ne nous ait pas permis de publier

les notes savantes et judicieuses dont il a illustré cette

pièce, qui en a grand besoin pour être bien comprise; car

l'obscurité qui y règne est encore augmentée par les leçons

douteuses résultant de la mauvaise exécution graphique du

manuscrit.

P‘naucxsqus MICHEL.



Jarce

de la Jippee.

Verdier commance.

LHt il bien foul,

G Rouge gorge.

Oui,

Verdier.

Maisbien plus beste

Le gallent qui se ront la teste

Cuydet estre le mieulx ayme

Il y pert.

Rouge gorge.

Oui.

Verdier.

On la blasme

Be croys cent foys de sa follie

Maisy wirest cest pollie

Desilongtemps que ne luy chault.

Rouge gorge.

Mlais qui qui.

Verdier.

Kasse froit ou fasse chaut

Il sen ira la teste au vent

A.
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Zremblant lesfieures bien souuant

Tantauen lit ne dort ne repouse.

Rouge gorge.

Oui.

Verdier.

Cest la plus sote chose

Quoncques teste domme songea

Ilvay vient hay ha ha

Tant que sa teste fut debrisee.

Rouge gorge.

Amaist dieux vez y venir rijee

Mmaisdymoy de quoy situ veulx.

Verdier.

Ouy dea il en a tropy tout neuß

Il cuida trancher au logis

Anaison le fait bien deslogier

Trompetesdehors le portpys.

Rouge gorge.

Encore.

Verdier.

Fusse pas bien pis

De luy faire perdre sespoynes.

Rouge gorge.

Etwa vates fieburesquartaines

Queva tu cy baibillant le papier

Verdier.

Touttesfoys touffant et brullant

Lesot en eut sur son arimpier



Tel cop a luysdung drappier

CMue tout le corps luy en trembla.

Rouge gorge.

Lon ne demande point cela

Que malle feste enaist sainct grus.

Verdier.

Et quoy doncques.

Rouge gorge.

De quoy esse que turys

Affin que ien rye ma part.

Verdier.

Je merys dung maistre coquart

Le plus follas que ie wiz oncques.

Rouge gorge.

Mais qui.

Verdier.

Taisttoy.

Rouge gorge.

Odyables doncques

Faultil songer si longuement

Etdea maistre verdier vrayment

Reuerdi comme vert montant

Wous farsez vousa vousbon temps

Wous auer beau cryer de gorge.

Verdier.

Cest bien dit

Maisbien toy rouge gorge

CMui est plus roge qun coq

IAj.
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Il ni passe si grosse garsse

Oui net son lardon ou sa farse.

Ouant est du baston a deux boutz

Wous en iouez bien.

Rouge gorge.

Cest vous verdier

IAcquises lettres sadresset

Wous auez voysins qui lesdresset

Mais vous enseruis a tous metz.

Verdier.

De quoy.

Rouge gorge.

Men parlez iamais

Je vous cognoyz comme vne pomme

Ce nest paspour nvent quon vousnomme.

Verdier.

Comment.

Rouge gorge.

Bi ie le nomme.

Verdier.

Dy hardyement.

Rouge gorge.

Westre fin homme

La mer ne tansauroit lauer.

Verdier,

Et va va

CAue va tu yci bauer

Tune vouldroysdire aultre chose.
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Rouge gorge.

By fay mont dea maisie nose

Bages gens sont tousiours doubteux.

Verdier.

ja le pouure quil est honteulx

Etplain de simple regnardie.

Rouge gorge.

Puis quil fault que ie le dye

Tu es fin fol naturel.

Verdier.

TA Rouge gorge.

Rouge gorge.

A verderel

Comme sont ses rousesde may

Wous vous donne; beaucoup desmoy

Pour cella quipointny panse.

Verdier.

Maistoy qui portes la despence

De cincq ou seix veille; matronnes

Acqui robbes et chausses donnes

Cuident que toy simple estallier

Estre le chien au gros collier

Estil bien foul et estourdy.

Rouge gorge.

Tais toy quar pour vray ie lete dy

Je scay le tour de mon baston

Etmenfaysfors quancoyz diton

Oue ie suys auxibien venu

IAij.
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Enter les dames et chicr tenu _

Je croix quon ne men fait tort en rien.

verdier.

Et mop.

Rouge gorge.

il pour vng homme moyen

in es bien taille a okay dire

Et trop que a le faire De sire

On y fauldroit a mon aduis.

Sonne ber.

Et Dieu garD dien

fiag et qui sont les Denis

Dieu gart chaeun et mop auec.

llerDier.

Et dont nous vient se ianne ber

On ber iaune toust mest ung

Qui veult le secret dung rommnn

Sa mon beau site Dirte; lui.

Rouge gorge.

Mais vrapment Dont il est sailly

Je regarde moult sa faiczon

Esse ung merle.

verdier.

Test vng maesson.

Rouge gorge.

Tu las perdn.

Test vng mauuy

Ltd ce que puis cognoistre au signe.
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Jaune bec.

Et vous este deux ouef de eigne

Wous monstre; bailleursde brocquars.

Verdier.

Ouesse a dire.

Jaune bec.

Deux gransponnars

Touz auxi solz que ie vouloye.

Rouge gorge.

Il est enplume comme vne raye

Adieu que ses plumes sont belles.

Verdier.

Il cuyde ia voller sans elles

Oue tu lantends.

Jaune bec.

Cestdu moins.

Rouge gorge.

Pleust a dieu quil tut es mains

De la bonnete que tu sce;

Il auroit du plumage asse;

Beil en rapportoitia plume.

Jaune bec.

LScauez vous comment elle plume

Wous qui en parles masse

Je croyz que vous auez passe

Maintesfoizparson estamyne

Verdier.

Pesiaune bec.

DAi.



Bouge gorge.

pes lonrde mine

faut il parler des gentilz hommes.

Jaune bee.

pour dieu tenans nous ou nous sommes

nen rougissez ia pour le pris

Rouge gorge sen trouue pris

Et oerdier a tel caulebec

Ilm-i bien que le iaune ber

Jl nen fault ia faire la tippe,

verdier,

Se iaune bee ne se esmeut

Comme img chaeun dauent ieu.

Iaune ber.

parlons a droit par fine amour

nous somme; saubz la cheminee

finit bien la queue eraminee

Dung chacun de nous qui vouldra

Je men fays fort qui men fauldra

Cineq ou sir plumes par ce compte.

Rouge garge,

Se fol yci nous faira haute.

Se nous ne caussans le lieu.

' verdier.

allons nous en.

Jaune bee.

Adi-*u adieu

Sant il bien pellez les bailleurs.
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Bruyt damours.

Besuysie

Ouisuysdit bruytdamours

Triste pansif en mes fai;

DAduis mest que point meffaiz

2Affaire plaintes et clamours

Car ceulx qui lesplaisans tours

Ue deussent estre plus parfai;

Wont en pirant tous les iours.

Ole bon tempsde iadis venu

Ole bon tempsde iadys

Ouetanttriste ie le dys

CNuant meist soubuenu

Du doulx champ et ioyeulx dys

Etde lumain paradis outu mastenu

Orest souruenu que lesgens sontenradis

Be tempsest venu

Bontemps qui oncquesne mesdiz

Oues tu deutenu

Ou est la beaute de iason

Dassalon et de meschins

Or ne seruentil que a bacus sus

Toute fleur de beaulte est passee.

Ou est loutrageuse entreprise

De dymedes etdeperseux

Pireteulx et esteur

Alesmoy moy leur semblance prandre

Emvoisent aux enffers dessendre
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Pour auoir dame proserpine.

Cuider.

Jav bacquesiay danrree fine

Argent my fault argent my fault.

Bruyt.

Ouest le cuer tresnoble et hault

De dudo quitant reclama

Enee et quitant fort lama

CNui la morutpar son default

En vnggrantfeu.

Cuider.

Argent my fault argent my fault.

Bruyt.

Et billus la doulce et la clere

CNuitant ama cadmus sonfrere

Quen le poursuyuant moureut

Par folle amour.

Cuider.

Argent my fault argent my fault.

Bruyt.

Cilles et pilles et pollusaine

Coulons avec philomene

Aldre cassandre au surplus

Bavous quoyie nen diray plus

Bine faictes taire se marpault.

Cuider.

Argent my fault argent my fault

Ba mes enfans sa mesminos
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Venez achapter dorellos

IAins quil soit plus tart.

Bruit.

Et qui est se maistre cornart

Oui reueille le guet ainsi.

Cuyder.

Deamonseigneurpourdieu mercy

Je ne vous regardespas.

Bruit.

Et queportestu.

Cuider.

Be sont esbatz

Pour appeller les ieunesgens.

Bruyt.

Mais quoy.

Cuyder.

Lesfatras sont gens

Pour endurer ieunes cornetes

Mais certes tielx sornetes

Mevousdeussentpoint le suppost.

Bruyt.

Etdy dy que cest.

Cuyder.

IA se nestpoint chose

Ouisoit digne de grant memoyre

Ce sont dupetes et cuydoires

Oue iaporte vendre a la cour.

Bruyt.

Et comment es tu bien si lourt
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Oue daporter cuideriez vendre

IA gens de court.

Tudoiz entendre quel en est plain a reles.

Cuyder.

Grans et petis.

Bruyt.

Et clers et lais.

Cuider.

Grans et menus. -

Bruyt.

Hages et foulz.

Cuider.

Je me suisbien rompu le coulx

Pour peu.

Bruyt.

Maispour nyant ad ce compte.

Cuider.

Comment.

Bruyt.

Tout danree monte

Mais.... ne dechait tousiours.

Cuider.

Beau dieu ie lay veu entel cours

Comment chait elle ainsidoncques.

Bruyt.

Il en est plus qui ne fut oncquez

La chouse iamais ne default

Maisplus eny amains vault
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Il nest que trop de cuiderie;

Car les gallans ont industries

De les scauoir forger a mains.

Cuyder.

Et ainsi nous morrons de fain

Entre nous chetiz merseros

Orpleust adieu quon dit deux motz

DAuseigneur il y pouruoyret.

Bruit.

Par mon serment il ne pourroit

Car il est trop commun par dessa

Et de longtemps.

Cuider.

Or vene; ca

Je ne crains de nestre acropis

Je ne pene iames.

Bruyt.

Encore pis

Ta tenu audame pour voir

De cuideur.

Cuider.

Ouy pour voir.

Bruit.

Boient dames ou damoyseles

Tout est pourueu.

Cuider.

Woyre les belles

Mais les laides enprendront bien
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En general.

Bruyt.

Tu lentens mal

Woyre si mal que estes

Comment tappelle on.

Cuider.

Cuider est mon nom de

Bruyt.

Lon, dit bien que cuider buse

Maistu tabusesde toy mesmes.

Cuider.

Pourquoy.

Bruit.

Car tu cuides que lesfemmes

Wngpeu noyres et laides

Ayent assure cuidovres

Ce sont celles quiplus en ont

Weaulx amys.

Cuider.

Je lay perdu doncques

Or suysie marchant bien sperdu.

Bruit damours.

Comment.

Cuider.

Mon voyage est perdu

Wostre conseil meist bien mestier.

Bruit.

Be tu ne sces aultre mestier
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Il te fault dung autre repaire.

Cuider.

Bifoyzpardieuplusdedouze peres

Je scay chanterie scay baller

Je scay chasser ie scay voller

Prendre poisson a leschappee

Etpour bien faire vne pippee

Je nen crains homme de vous estas.

Bruyt.

Cuider ie te direy mon cas

Ouiduparfont du cuer procede

Be tu me sce; donner remede

Tugaigneras plus en moy

Oue tune faiz en rxx troys

IA vendre tes meschans pipetes

Car il nv a galland nv depetes

Ouil nen nest trop.

Cuider.

Il est bien vray au propos.

Bruyt.

Je le te diray.

Je suys bruyt damours nomme

Jay longtemps este renomme

Oue les ieunes gens me suyuoient

Et quen mon liure sestonnoient

Tous et toutes a dire voir

Car chascun me vouloit auoir

Chacun tendoit dauoir le bruyt
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Mais maintenant chascun me fuvt

y nest plusdamours naturelles

Bauons vne amour telle quelle

faictes de mesmes contenances

A grans sequelles de constances

fenduessur vng baston plove.

Cuider.

De tant tenu tant pave

Je vous entens.

Bruyt.

Cesttout autant

Ainsi est mon bruyt estant

Parne se quelr verdierstant fins

Et rouge gorge mes voysins

Oui vont esbroullant la chaussee

Il ny a fille si hault chaussee

Ouinetsonbordona tout poys.

Cuider,

Wous voulissiez que feussent pris

A quelque amorse friande farce

Kissiez.

Bruyt.

Cest ce que ie demande

Il nefaultia que tu la preignes

Bi en as lart et le stille.

Cuider.

Jen ay atrappe plusde mille

Woyre cent mille en mon temps
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De rouges gorges de vers montant

De iaunes bes et estourneaulx

We mauluyz etde chardonnereaulx

De mainspinssons et de choutes

Je scay tous les points et les notes

Ouil y fault se nest duyne dyer

Je prans tout.

Bruit.

Et viue cuider

Oui fait ainsi muser musars

Be nest pas engin dabusars

Bauoir tel artiste en teste.

Cuider.

LHily a verdier quisaille en feste

Ba plume sera bien agrippee.

Brupt.

Comment.

Cuider.

Kaisons vne pippee

Joyeuse en ses champs laderriere

Oue soit de bien a point maniere

Autant quil y en courra

Doyseaulx autant en v demourra

Mais quil soient dedans boutes.

Bruit.

Maisfauldrastu point.

Cuider.

Je suys iuste comme wng reloge.

MP.
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Bruit.

Il te fault faire vne loge

Pour te bouter en tapinage.

Cuider.

La vee; cy faicte dauentage

Pour labreger droit apoinctee.

Bruyt.

IA Cuider que tu es fin

Japercois bien a leshoutys

Oue tu nepasdes aprantis

Tu as mains iaunesbecstrompes

Wespuis wingt ans.

Cuider.

- - Uoyre et desplushuppes

Maistre que vous ne comptes pas.

Bruyt.

Te fault il point de chaans

Ou quelque oyseau demy cornu.

Cuider.

Ue chouete ne chat cornu

Ue me seruentpasdune escorce

Il nousfault bien vne aultre amorse

IA prendre a verdiers si ruse.

Bruyt.

De la paille.

Cuider.

Wous vous abuses.
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Bruyt.

Du ble,

Cuider.

IA que vous estes beste.

Brupt.

Despoys.

Cuider.

Wous vous rompez la teste

Wousdeuises et ny estes point.

Bruyt.

Et quoy doncques.

Cuider.

Weez cy le point.

Pour se pippee amoureuse

Bien buuant et bien saueureuse

Bavous quidit a la farce

Prenne; moy vne belle garce

Enuiron de quinze a seize ans

Oui ait beaulx yeulx plaisans

Ouisoit refecte et bien charnue

Ferme comme wngboysde quartier.

Weez la le cas.

Bruyt.

Ouel psaultier

Pour moyne a dire sesmatines.

Cuider.

Woyre et que elle aist bellestetines

Petites et bien blanchetes

Rondes comme belles pommetes

Bi.
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Pour diregensiouez des wies

En vng destour.

Bruyt.

Ouelx patenostres

A fourer les poingsdun hermite.

Cuider.

La belle iambete petite

Les soullers bien chausses estroit

Les minces patins pour le froit

Les cheueulx blons comme vng bassin

Et la chemise dung fin comme lin

Florant comme espice alemoire.

Bruyt.

Ouel couurechief

Cuider.

Mais quel suere

Wngfrere frappart.

Bruyt.

Il nousfault scauoir en quelpart

Uous trouuerons si fine espice.

Cuider.

Je lay quise toute propice

Il ne fault que vostre voysine.

Bruyt.

Estelle si fine.

Cuider.

Cest la plusfine du pais

Elle vous a tret a mon aduis
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Bept ou huyt galansdune tvre

Et nu a celluy quine tvre

Cuident estre les mieulr awmes

Dovre et tout moufles.

Bruit.

Or va mal.

Cuider,

Cout y despendde tres grant quil ont

Et ne sauent ou il en somit

Cantseulement sont agrappis

Quiny voist gouete.

Bruut.

Or va pis.

Cuider.

Cout vient lun de lautre

Et ne leur demeure arqr

My plantre

One tout ny voyse a demoulu

Et nu a si gentilgoulu

Qui peustdire ie enay taste

Bont il bien.

Bruyt.

Oresttoutgaste.

Estelle ainsi fairte a la lance.

Cuyder.

3l ne fault que voir la Semblance

Elle vous avng veulrpetis

Wng neß mignot asse, tratis

Bij.
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Wngmenton fourchutant fugant

Quoncques fut rasouer die grant gant

ne fut plus affile quelle est.

Bruyt.

Woyre mais.

Cuider.

A vous voirres que cest

Il ne vous en faultplus enquerir

Tout fin vous la voyz querir

Etpuis vous en arez le regard.

Plaisant follie dieu vous gard.

Plaisant follie.

Dieuvousgard cuider mon amp

Et comment voUS WU.

Cuider.

Mains quedemy

LHi vous ne me pretez secours.

Plaisant follie.

Comment. -

Cuider.

Wray est que bruytdamours

Et moy auxi a leschappee

Woulissons faire vne pippee

Ouepour happer ceulx que vous Saue,

Et pitie de nous aller

Uous endemouronstout au bas.

Plaisant follie.

Esse tout.

-
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Cuider.

Et plus ny a.

nous gerterez vous de ce dangier.

plaisant follie.

Je ne men uauldrayz paint aanger

De ce pour nous danner confort

Et si mase bien partei* fort

Quil ny a de paris iusqua tours

Jil qui saiche mieulr les tours

Que ie saye ne en toutes places.

Cuider.

Apartes engins et fallaces

Et deeepuans sans per

Il en est heute.

plaisant follie.

faissez may fayre

Aquant caps ie les abliasse.

Rouge gorge.

herbier qui est ce qui la passe

Agardes quel gentil hrunete.

herbier.

Il dire noir la bague est necte

Quel lagys a prandre dassault.

Jaune bee,

pour may.

herbier.

Troys trays.

Et une trompe a la main destre

Diij,



rxvi

Be coquart la tranche du maistre

Et contreffaict de lamoureux.

Jaune bec.

Pes ropieux

MNorfonduz frangares

De ronsge paraseux

Oue tant aure; froit au cul

Dauant que soit vngpie de glasse.

Rouge gorge.

Willain sine wunde; la place

Wous aurez tantost bel effroy

Bus le logis.

Jaune bec.

Trambles befray tramble,

Vermine vous menasse.

Verdier.

Laisson se fol. mau preu luyface.

Alon prousuyure nostre prope.

Jaune bec.

Wousy lairres la courroye

2A la parfin combien quil tarde

Et resprandres vostre moutarde

Je le vous conseil amydoulx.

Rouge gorge.

Pour quoy.

Jaune bec.

Be nest pas chaupour vous

Actendez a laultre sepmaine.
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Cuider.

Bruyt aregarde; que ie vous amaynne

Ay gefollay a mon voyage.

Bruyt.

TA nostre dame quel vmage

Envng conuent de iaccopins.

Cuider.

A pleust adieu que sesturluppins

Hussent sains dune telle cordelle

Il y fist bien.

Bruyt.

Par mon ame se fist mon.

Mapucellette au moins

Dictes nous vostre nom.

Plaisant follie.

Ne le scauez vous point.

Bruyt.

Certes nom.

Je vous recognoyz bien de veue

Je vous ay milles foiz veue

Mais il nest rien quon noblie.

Cuider.

On lappelle plaisant follie

Regarde; vngpou sa fasson.

Bruyt.

Et cest vray bon green ait on

Cestma garse cestma mignonne

Or cza ma toute belle et bonne
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Wous scauez asse; quil nous fault.

Cuider.

Je luy ay ia dit autant vault

La chose est de legier a scauoir.

Bruyt.

3l nousfault de la glur anon

Et nous seronspres maintenant.

Plaisant follie.

Klaisgardes qui soit bien tenant.

Cuider.

LHibien tenant que sil y frappe

Verdier neaultresoyseaulx de chasse

Hardiement que partir nen peut.

Bruyt.

Distu.

Cuider.

Demandezvous sil pleust

Bi vient verdier ne roge gorge

Dictes hardiement que ne te bousche

Car sil fiert la plume en la gluz

Et wit auxi cler comme argus

Ouiauoyt centyeulx entour de soy

Il nest fait. -

Bruyt.

Maisde quoy de quoy

La glur qni fait nostre fait

We quoy est il fait.
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Cuider.

We quoy il est fait

Il y a auxigrant mistere

Atrouuer lespropresestouphes

Oui la perre des philosophes

Ouifait bien muser les musars.

Plaisant follie.

Je lesfaitz de mes regars

Tirer de la clicque de leull

TAu chapperon de belacueill

En lestendant de fransgluons

Broyez emsemble.

Bruyt.

Ouel lardons

Pour larder vngieune follet.

Plaisant follie.

Il y a du ritz nouuellet

Boubz vngdoub; trait a lasquart

De belles mansonges le quart

Confictes en belles parolles

En signiffiant promesses folles

Ouifont-sesfolzplusblans que platre

Ausaultdungpetit gnischet.

Cuider.

Ouel emplastre

Encontre vne forcelle ydropicque.

Plaisant follie.

Tant plus est veneulsplus fort picque
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Ettant mieulx escache chacun

Ce nest pas comme vngglu; commun

Oui est esuente etgaste pour tant

Car il vault mieulr de rx ans

Olue ne fait estre nouueau

Lors arrache plume et peau

Jusques auk otz et tout decippe.

Bruyt.

Ouel panetiere.

Cuider.

Mais quel recippe

Pour curer vne gibessiere.

Bruyt.

Je te requiers mampe chere

Oue suspres enfasson lespreuue.

Plaisant follie.

Le voullez vous.

Cuider.

Bi ie vous trouue

Roge gorge ni maistre verdier

Je vous aray.

Bruyt.

Cuyder.

Plaisant follie.

Hau cuider.

Cuider.

TAu quel respondraige.
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Bruyt.

A tous deux.

Cuider.

Etie ne puis -

IA cest grant fait que deulx.

Il me voist vci suer

IA mes herbreteaux a glues

Et si ne peuuent pas actendre.

Bruyt.

Hau cuider.

Cuider,

Et ie ne puis entendre

Et dussiez vousyssir du sens.

Bruyt.

Oue cuider a decepude gens

Et mis en grant merancollie.

Cuider.

Certes si a plaisant follie

Encor plus ce que me semble.

Bruyt.

Wousferez roge tersangle

Rien ne vous seroit estoppez.

Cuider.

Bussus il esttemps depipper

Toute nostre pipe est faicte

Plaisant follie ma pucelette

Wous voussarrez soub; se arbresseau

Mais quantil viendra quelque oyseau
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Boit priue ou sauluage ou boucaige

Regardes de quel plumage

Il est ne quelsemblant il fait

Beil estgrasse il est refait

Uese il a cler argent inclant

Il pourroit estre si meschant

Ouinous vaudroit les arrows

Pour la pippee.

Plaisant follie.

Laissez moy faire

Je les cognoys

Alles voir aller seurement.

Cuider.

Plumes les moy subtillement

Biquen plumant ne se deseuent

Kaictes quilz ne laperceuent

Preniez auiourd'huy vne plume

Et demaindeur qui costinuent

Ouquel est lapeau eschauffee

Puisprenne; en vne riflee

A plainpoin en pourrez tirer

Tant que lon pourra soupirer

Il ne vous enaymera que mieulx.

Plaisant follie.

Dictes vous.

Cuider.

Je parle des vieulx

Oui sont malicieux et caux.
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Atlais si vient de ces socereaux

Ouise boute a cher baude

Plumes les moy sans eau chaude

Tant qui ny demeure plumete

Ce nestpoint veulx ie que on le meete

Et sipleuret de la pipee

Faictes leurs vng ris de pompee

Wous les voirres iouer a leure

Maisgardes que rien ny demeure

Le demeurent en est perdu.

Plaisant follie.

Laissez moyfere du residu

Je ny faire aultre chose.

Cuider.

Oue dit le romain de la iouste

Foul est qui son amy ny plume

Jusques a la derriere plume.

Moctes bien ses vers belle seur.

Plaisantfollie.

Je scay ma leczon toutpar euer

Il ne la me fault ia aprendre.

2Alle; a vostre loge actendre

Mais auant que ailliestandre

Il nousfault dire wne chanczon

Oui soit bien ioieuse dison

Pour commancer nostre pippee. (cantat.)

Jaune bec.

Lune des voys est femerine
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Cuilder.

31 a le guez a la cusuvne

Be iaune bec en son sotoys.

Jaune bec.

Estes vous la ou ie vous vows

Bourgeoyse en vostre iardrin soullete

Vous aue, tres belle goriete

Toutesfoi, truffant et broullant.

Plaisant follie.

Dont nous vient si gentil gallant

Oui pourte si briant cauteile.

Jaune bec.

Etpar mon serment damoyselle

Je vienstout droit de nous maisons.

Plaisant follie.

De vous maison.

Jaune bee.

Et si fois par mon serment

Je ne ment de nient.

Plaisant follie.

Tres bien et beau vous aduient

A parler la langue franczoise

Dou estes vous.

Jaune bec.

De la ponthoise.

Et meet on wngiour et quatre heures.

Plaisant follie.

Dictez vous.
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Jaune bec.

Ouy dea

Nousdemeures sont assises

En bouclesdalles

Ou il croit la meilleure gordalle

Oui soit en toutes nous wallees

Et se prent en vne eaue sallee

Ouise pesche en greue plaines

Enquoy les crapaux et les raines

Chantentplusdru quepoiz en pot.

Cuider,

Mais escoutez le maistre sot

We grans abillites qui nomme.

Plaisant follie.

Mais aduisez quel gentilhomme

Regardez bien qui considere.

Jaune bec.

Cest du couste de ma mere

Car mon pere fut bon masson.

Cuider. -

Il y pert bien a vostre fasson

IA vousfaire sibelle pdole

Ouantil vousfit

Fist wngdroit molle

Pour soudre vne euure dun villain.

Plaisant follie.

Wng si beau compain et si plain

Tant gaillart et tant mignonet
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Bans auoir son cuer en lieu net

Mispour amoureulx moven.

Cuider.

Tiel gerbe nest pas sans liven

Uv telcoquart sans sa coquarde.

Plaisant follie.

Regardes comment il le larde

Amy ou sont vous ameurs.

Jaune bec.

Et ie regarde

Maisie ne scay par mon serment.

Plaisant follie.

Colestu Dictes/beau sire.

Jaune bec.

Comment/ie y pense/

Je me..... comme vngbeaupourceau.

Cuider.

C\uel tresor

A mectre au font dune priuee.

Plaisant follie.

La dame seroit bien heuree

Oui auroit vngsibel amy.

Jaune bec.

Chacun ne fine point de my

IA sa woullente/ne vous chaille/

Maisnon obstant vaille que vaille/

Bimarez vous/si vous voulez.

Cuider.

A/vousy allez
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Wous y iouez vousiaune bee

Wous y sere poie tout ser

Enfin vous y lairres les plumes.

Plaisant follie.

Bi nousfemmes eussions coustume

We prier les hommes de ce

Je vous eusse pieca prie.

Je panse que vostre stature

Wostre facon vostre figure

Tout est si bien a ma plasance

Et si nay vn homme(en) france

CMuen vous que mieulx meplaise.

A que vous aue, wngs

Kins yeulr

Beau sire regardez de la.

Cuider.

Haro quelle estache vee; la

Pour lver vng veau de village

Jaune bee.

Puisie entrer en vous en grand druage

Bans danger belle pusselete

Ouesse qui tient a ma cotete

Je suys malement detenu.

Cuider.

Ba cza y estes vous venu

Oue malle feste en ait saintgris.

Jaune bec.

Ouesse a dire.

Ci.
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Plaisantfollie.

Oue cestadire vous estespris

Pris a la pippee iolie.

Cuider.

Or ca. ca.

Wousen aure; ains que partir.

Daune bec.

Plumer sang bieu

Et me voulez vous routir

A, Dieu comment vous me tate,

Hay hay. - -

Plaisant follie.

Bouffrez.

Jaune bec.

Wous me gastez

Le sangde moy ie manfume

ja hay. - -

Plaisant follie.

Empreu.

Jaune bec.

Hay hay.

Guider.

Et deux,

Jaune bec.

Wous megastez

Et fut pour faire despactes

De tous costes ont me desplume.

Cuider.

Il ne vous demourra ia plume
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Me plumete entour des costes.

Jaune bec.

Wous megastez

Par le sangde my ie manfume

Bruyt.

Comment va zway rancune

Oui esse qui bruit comme wngveau.

Cuider.

Cest vng iaune bec tout nouueau

Oui est happe a la pippee.

Be luy vaille vne lippee

Du breuage que vous scauez.

Bruyt.

Estil desplume

Euider,

Wous le voyez.

Bruyt.

Estil net.

Cuider.

Uet comme wne poille.

Bruit,

Or luy baillez troys copsde poille

Et lenuoyez coquelarder.

Cuider.

Ne le voulez vouspoint garder

Il est gentil balneueau.

Plaisant follie.

La plume vault mieux que loyseau

Clij.
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Bus maistre trousses aultre part.

Jaune bec.

Orcza que le deable y aitpart

Comment iay este rapousse

Harou que ie suyspres housse

Ouantie reguarde ma iacquete

Il ny aplume ne plumete

Je suys plus net qun parisi.

Verdier.

Dont nous vient se sotart zwei

Jaune bec.

Il y pert

Je suys ausside beaux tours.

Verdier.

Ilse mocque.

Jaune bec.

DAllez y entour

Bau mon sen aures moins.

Rouge gorge.

A iaune bec

Par ces des mains

Best maufait de tau trompe.

Jaune bec.

Jay este plume et pippe

Woyre tout au longde la ioue

Verdier.

Lon voit bien a qui on se ioue

Le pouure sot croit de legier
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On luy a bien fait desleger

Besplumes deuers le matin.

Jaune bec.

Wous en moucquerez dont martin

Trouues vous y a la feste

Etfeussez vousplus roge cent foiz

Ja plumes nen rapporteres.

Verdier.

Dictes tu ie le vieux aprouuer.

Jaune bec.

faires or susdont que ie le voye.

Verdier.

Damoyselle dieu vous doint ioye

Et vous gart dannuy et soussy.

Plaisant follie.

Dieu vous doint ioie mon amy

Oui estes vous et dont venez

Oui auez de si haultes plumes.

Verdier.

Lamour qui menflemme et enlumine

Menuoye deuers vous retraire

Par vousdesclaires le contraire

Oue ie souffre pour vous amer.

Cuider.

Bon lepeultguerir parplumes

Il aura tantost medecine.

Verdier.

Parmafoy vous estes bienfine

Ciij.
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De me fere telle sorueignete.

Cuider.

Oueulr neuf; a mectre a sa court

Mon verdier vous yestespris

IA la pippee iollie.

Verdier.

Tant. espris suis de vous

Et par telle enuie

Ouinest chose qui soit en vie

Ouie praigne plusgrant plaisir.

Plaisant follie.

Weuisons nous deux a loisir

Emsemble il ny a que nous.

Verdier.

Ouesse que ie voiz la desoub;

Jay peur quil y aist tromperie.

Cuider. -

Mon verdier vous y serez prins

Chier vous costera la follie.

Plaisant follie.

Wne bergierecte iolye

Et wng tres gracieux pastour

Oui laultre iour envngdestour

Menoient grant chiere et grant liesse.

Verdier.

Wousme fetes quelque finesse.

Plaisant follie.

La bergiere print a chanpter
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Et le pastour print a fleucter

Comme ilz furent accoustumes

Verdier.

Je regne bieu vous me plumes.

Plaisant follie.

Tantost vnggalant luy vint dire

Entretenes le bon sire

Hjardiment et vous aprouchez.

Verdier.

Par la mort bieu vousmepleumes

Plaisantfollie.

Il sen. aprocha sipres

Oue en la beisant cheut a trauers

Tant qui luy escorcha lenes.

Verdier.

Par mon serment vous me pleumes.

Plaisant follie.

Ilvade moy faisant ses vers

Oue iesuystumbe a lenuers

Wisant que ie ne voyez goucte.

Verdier.

Allespleumessen vont de grant route.

Plaisant follie.

Dea disoit elle robinet

Pour vng petit enfantinet

Oue iay soie fille ou filz

Men fault il laissez le pais

We nousdeux sibeaulx et gayz.
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Verdier.

Tousiours plumage gay.

Plaisant follie.

31 nest point de si doubce wie

Que daultre aupresde sa mye

Quant on lame de bon cuer fin.

Verdier.

Prendra mes huy ce contefin.

Plaisant follie.

Maintenant.

Cuider.

Estil bien iouhen

On le pleume la au vent deul

Il en crie et maine deul

Et si ne soit partiz de la

Ily faultfere vnggrant estraine

Bon ha ha.

Verdier.

Encore ne mavous mye

Je scay bien iouer destablons.

Cuider,

IAu mains rapportez nous gluons.

Verdier.

Pren lon ainsi les compaignons.

Cuider.

Il; vous ont bien couste pour bons.

Nenfronctez ia le marmiteur.

Bruit.

Quesse.
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Cuider.

Ouest verdier ioieulx

Oui eschappe nous le perdons

Bailles luy vng laid aideux.

- Bruit.

2Au moins rapportez vous gluons

Maistre nen sopez ia honteulx.

Comment il sen va le maleureulx

Bansestre pris a la boucaille.

Plaisant follie.

DA il est bien plumene vous chaille

Il ne sen va pas comme vne grue

Il na pas la plume si drue

Ouil auoit quantil y entra.

Bruit.

Le pis est quisen ventera

Westre eschappe ien suys douttant.

Cuider.

Wanter il nen a talent

Il sen reua la coue au cu

Et si panse que ne soit null

Oui cognoisse bien son fait

Tondes moy silnen sonne mot.

Jaune bec.

Dont vous vient se gentil fallot

Ouisigayement sepollie.

Verdier.

Je viens de voir plaisantfollie



rlwi

Ouplusieurs foulz onteste pris.

Jaune bec.

Il ne fault parler du pris

Dessus vostre doy la verrez.

Verdier. -

Tout est bien.

Jaune bec.

Wous la gouuerne;

Cout le monde le set bien dire.

Verdier.

De la vousfaitzplourer etryre

Brefien faiz tout ce quil me plaist.

Jaune bec.

Woyre mais le pis est

CMue vousportes la renommee

De lauoir plusieurs foiz plumee

Et que du sien vous tennespres.

Agardes ce cest bourde

CMue gaingne lon dainsi mantir.

Verdier.

Je eroy bien pour top aduertir

CMue iay bienpris aucunefois

Welle deux cueurechief outroy;

Pourdire iay passe pour la

Et tout par amour,

Jaune bec.

Trop bien cella.
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verdier.

Et si ap par auenture prises

Delle deux ou trois chemises.

Je trop que pela encor des verges dor.

Jaune ber.

Trap bien a ry

Et ses beaux gluons que veez cp

vous les a elle donnes auri.

Qui fut celle qui les nous donna

Dea sans rougir.

Rouge gorge.

Test bien lardonne par mon ame

.fup tan verdier tu es ia fame

2l maislre au trou dune cadure

Or ie mopre en la querelle

Ou ien oiendray a mon dessus.

Jaune ber.

Ou oous arrez one marrelle

On serez du tout deceus.

Rouge gorge.

Je mp en dogs.

Cuider.

Or ca de par bien ca

lion nous ooit oenir roge gorge

vous apporte; nous a forge

Ou lon affine les eoquars.

Rouge gorge.

'le boule menton le dour regart
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Ouisont en vous ma dame chiere

Menuoyes a vousfaire priere

Oua vousie soie soudove.

Plaisant follie.

Dont wient se gentil escuier

Plain de sigracieux deuis.

Entresdedams.

Rouge gorge.

Je y entre enuis

Car ie ne scay pas le setille

Ue ne suys pas encore setilles.

Cuider.

Il craint le fille

Maisnous larons a la parfin.

Plaisant follie.

Mestez vous(pas) lomme tant fin

Dont len parle tant en la ville

La roge gorge homme abille

Partout le monde renomme.

Rouge gorge.

2A dire vray ainssi suis ie nome

Passe a des ansplusde quatre.

Cuider.

Mais vngtresglorieux follatre

Coquart quil ne scet quil fait.

Plaisantfollie.

Oue doubtez vous en vostre effaict

Oui estes ainsi mal instruit.
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Rouge gorge.

Je crains que vous aue; le bruit

Westre encore plus fine ouuriere

Et qui mieulx scauez la maniere

De pleumergens sans eschauder.

Ie ne suys point aplumedes

Ouant est a moy.

Plaisant follie.

Maist dieu nom.

Rouge gorge.

Comme vnggarcon.

Cuider,

Mlais cent foiz mieulx

Pourtant quily a plus a prandre.

Plaisant follie.

Pour vousdonner le cas entendre

Ou vous blasmes souuent femmes

We choses que oncquesne panssames

Mais ce sont baueux et ciffleur

Ouitousiours nousportent tel blasme.

Rouge gorge.

Jay veu lesplus rouges mailles

Lesplus fricques les plus mignons

En rapporter les plus gransgluons

Bien ferrez pour leur eschine.

Cuider,

Et de illis,



Rouge gorge.

Estoit il fin

Quileust laisse luy darriere

pour psaultier sur la barriere,

Plaisant follie.

Il nest pas wray.

Rouge gorge.

Weezey merueille; ie lesay vousplume

Et enses iusques aux ots.

Plaisant follie.

Billeur cheoitsur une seuleplume

Pansezvouspourtant quon les plume.

Rouge gorge.

Comment se peult il faire.

Plaisant follie.

Il muent

Nest il pas maintenant saison.

Rouge gorge.

par monserment vous aue raison

Je ne lentendoyspas a demy.

Plaisant follie.

Rouge gorge mon bel, amy

Cil qui bien veult amera droit

ne doitpas cropre quant quil voit

Maisdoit estre comme wne sousche

Aucunesfoiz faire le lousche

Ouque auray ament mentiroit.



Cuider,

Le coquart le croit

Par legrant sensquila il est bien si saige.

Plaisant follie.

Et puis quant viendra au plumage

En effaict aucuns negligens

Be sont laisses plumer les costes

Maissi nestoient passifins houstes

Oue vous a qui on faisoittel oultrage.

Rouge gorge.

Je vous en eroy bien.

Cuider,

Ouel forrage

Pourpaistre moutons engerbe

Ba que deable sorte rage

Boit en reponse le loquebault.

Bruit.

Est il pris.

Cuider,

Cest le marpault mieulx pris

Oue singes enmailletes.

Tant englues de touscoustes

Oui ne scet de quel part partir.

Bruit.

Tout desplume.

Plaisant follie.

Je les vousfaitz sortir sortir

ID,
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Commantdauant iraigne

Bruit.

IA roge gorge or vous souuiengne

Oue quant vousfustes en ce point pris

Oue lesplus rogesy sont pris

Me lauons oncques mais sceu.

Rouge gorge.

Ba fait cuider qui ma decepu

IA cuider que tant tu es cault.

Bruyt.

Tout se pourtera bien ne te chault

Regarde rest croquenelle la cognoissez vous.

Rouge gorge.

Maist dieu nenny ie ne puyspancer

Ouel est.

Bruyt.

2Agardes que cest

Mul ne recognoist sa follie

Et commentelle esttantiolye

Meschant ne la cognoissez vous.

Or wiencza cuider amy doulx

Pour lesseruices et bien faictz

Oluore; et aultreffoiz ma faitz

Je te donne plaisantfollie

TA femme pour toute ta wie

Et veulx que soie; marie;

Et que iamais ne vous deliez

Pour quelque rancune ne discorde.
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Plaisant follie.

Je le veill.

Cuider.

Etie my accorde.

Bruit.

Tenes luy loyalle brigade

Et la gardes saine et malade

Bans iamais rompre ceste corde.

Plaisant follie.

Je le weill.

Cuider.

Etie my acorde.

Bruit.

Rouge gorge vous seruira

A tousiours maistant quil viura

Bans raison ni misericorde.

Plaisant follie.

Je le weill.

Cuider,

Etie my accorde

Moustroysferons vngbon mesnage.

Bruyt.

Multiplies voustre mesnage

Pippesfort necessesde tandre

Prennes quant que vouspourresprandre

DA vostre seruice les mes

Et veill que nen partes iamais

Comme vous subgietz et rantiers.

Dj.
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Cuider.

Bruions iaunes becs et verdiers

Oui estes en vous grans cuidiers

Tenes vous sarres.

Car sil aduient que ie vous happe

IA la pippee a la trappe

Wousy demourres

2A plaisant follie ma femme

Dommage zu randres.

Etiamais nen partires

Et vous messeigneurs haulx et bas

Qui aue; ouy nous esbas

En gre lesprennes.

Amen.

Explicit.
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